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HISTOIRE 
DE  LA  BASSE-ALSACE 


L'HISTOIRE  d'Alsace  est  un  ensemble  qui  ne  se  laisse  restreindre  à  la  Basse- 
Alsace  qu'avec  beaucoup  de  difficultés.  Les  frontières  sont  constituées  à 
l'Est  par  le  Rhin,  au  Nord  par  les  hauteurs  boisées  de  la  Hart,  à  l'Ouest  elles  suivent 
les  sommets  principaux  des  Vosges,  et  au  Nord-Ouest  un  saillant  englobant 
«  l'Alsace  Torse  »  avance  vers  Sarreguemines.  Au  Sud,  rien  ne  marque  une  diffé- 
rence entre  la  plaine  de  la  Basse  et  de  la  Haute-Alsace,  et  pourtant  cette  frontière 
qui  suit  le  «  Eckenbach  »  et  le  «  Landgraben  »  est  très  vieille. 

L'Alsace,  où  on  a  trouvé  des  vestiges  humains  des  temps  les  plus  anciens,  n'entre 
dans  l'histoire  qu'avec  les  Romains  qui  au  premiersiècle  av.  J.-C.  avancent  jusqu'au 
Rhin  et  apportent  la  civilisation  à  la  population  celtique.  Sous  cette  influence 
bienfaisante  le  pays  se  transforme,  l'agriculture,  l'industrie  et  le  commerce  font  de 
grands  progrès,  des  routes  sillonnent  le  pays,  des  localités  s'élèvent,  l'Alsace 
connaît  une  longue  époque  de  prospérité. 

Au  V^  siècle  après  J.-C.  les  Germains  détruisent  l'empire  romain,  les  Alamans 
pénètrent  en  Alsace  et  s'y  établissent.  Mais  bientôt  ils  sont  soumis  par  les  Francs 
sous  la  direction  de  Clovis,  et  à  partir  de  ce  moment  l'Alsace  fait  partie  du  royaume 
franc.  A  la  tête  du  pays  se  trouve  un  duc,  dont  le  plus  connu  est  Attich,  le  père  de 
sainte  Odile  (Vll^  siècle).  Peu  de  temps  après  l'Alsace  apparaît  divisée  en  deux 
comtés  ;  celui  du  Nord  est  le  «  Nortgau  »  qui  s'étend  depuis  le  «  Landgraben  »  au 
Sud  de  Sélestat  jusque  dans  la  région  de  Wissembourg.  Cette  ligne  de  séparation 
entre  les  deux  Alsaces  est  restée  la  même  à  travers  les  siècles  (à  la  fois  frontière 
administrative  et  religieuse,  car  jusqu'à  l'époque  napoléonienne  elle  séparait 
l'évêché  de  Strasbourg  de  celui  de  Bâie). 

L'époque  franque  est  caractérisée  par  l'évangélisation  du  pays,  l'importance  des 
saints  et  des  monastères.  Les  noms  des  saints  sont  célèbres  :  sainte  Odile,  sainte 
Attale,  saint  Arbogast,  saint  Florent  ;  les  monastères  sont  nombreux,  tels  ceux  de 
Wissembourg,  de  Neuwiller,  de  Hohenburg  et  d'AndIau.  Sous  les  empereurs  caro- 
lingiens la  civilisation  se  développe  ;  mais  avec  le  déclin  de  cette  dynastie  les 
contrastes  politiques  deviennent  plus  grands  et,  au  IX^  siècle  l'Alsace  est  rattachée 
pour  une  longue  époque  à  l'Allemagne. 

A  partir  du  Xl^  siècle  l'action  des  empereurs  devient  prédominante.  La  dynastie 
des  Hohenstaufen  surtout  aime  la  Basse-Alsace.  Frédéric  Barberousse  fonde  la 
ville  de  Haguenau  et  y  réside  souvent.  Une  vie  intense  et  active  fait  vibrer  le  pays 
entier,  les  châteaux-forts  s'élèvent  sur  les  montagnes,  de  nombreux  villages  sont 
nommés,  les  villes  apparaissent  :  Strasbourg,  r«  Argentoratum  »  des  Romains, 
s'agrandit    rapidement,    Haguenau,    Wissembourg,    Sélestat,    Rosheim,   Obernai 


l'histoire  de  l'humanisme  et  de  la  Réforme.  Aujourd'hui  c'est  la  capitale  du  houblon. 
Wissembourg  doit  son  origine  à  une  abbaye  célèbre  ;  la  communauté  a  une  his- 
toire bien  troublée,  car  depuis  de  longs  siècles  elle  est  ville  frontière  et  de  nom- 
breuses batailles  y  ont  eu  lieu. 

Saverne,  le  «  Très  Tabernae  »  des  Romains,  est  une  ville  épiscopale.  Elle  surveille 
la  fameuse  «  montée  »,  grande  route  de  commerce  et  des  invasions.  Aussi  la 
localité  a  été  témoin  de  nombreux  événements  guerriers,  dont  le  plus  terrible 
était  le  désastre  des  paysans  en  1525. 

Bouxwiller  est  encore  tout  à  son  rêve  de  résidence  des  comtes  de  Hanau-Lichten- 
berg  et  des  ducs  de  Hesse-Darmstadt  qui  y  élevaient  un  vaste  château,  Nieder- 
bronn  jouit  d'une  grande  réputation  à  cause  de  sa  source  bienfaisante,  connue 
déjà  des  Romains,  Brumath  au  milieu  des  campagnes  plantureuses  est  riche  en 
souvenirs  archéologiques,  Bischwilier,  possession,  comme  son  nom  l'indique,  des 
évêques  de  Strasbourg,  puis  des  comtes  de  Palatinat-Deux-Ponts,  s'adonne  actuel- 
lement à  l'industrie  du  jute,  et  Lauterbourg  surveille  la  frontière  dans  le  coin  extrême 
du  pays. 

Au  Sud  de  Strasbourg  les  vieilles  villes  se  suivent  le  long  des  Vosges  :  Molsheim 
fut  élevé  au  rang  d'une  ville  par  les  évêques  de  Strasbourg,  et  son  Université  des 
Jésuites  a  joui  d'une  grande  réputation.  Obernai  nommé  depuis  le  Vlll^  siècle,  se 
distingue  dans  l'histoire  par  la  fierté  de  sa  personnalité  et  son  caractère  ferme; 
les  monuments  actuels,  tels  le  «  Kappelturm  »  et  les  restes  des  tours  et  des  murailles 
sont  des  témoins  de  l'ancienne  grandeur.  Rosheim,  ville  de  la  Décapote  aussi,  a 
subi  des  sièges  et  des  pillages  nombreux,  mais  la  localité  s'est  blottie  tenacement 
derrière  ses  murs,  et  l'église  de  Saints-Pierre  et  Paul,  massive  et  trapue,  est  un  des 
édifices  les  plus  fameux  de  l'art  roman  de  l'Alsace.  Barr  est  une  petite  ville  agréable, 
jadis  possession  des  évêques  de  Strasbourg,  toute  riante  au  centre  du  vignoble  de 
la  Basse-Alsace. 

Dans  la  plaine  Erstein,  qui  tire  son  origine  d'une  abbaye  est  la  capitale  du  sucre  de 
l'Alsace,  Benfeid,  une  des  plus  anciennes  possessions  de  l'évêque  de  Strasbourg, 
s'adonne  à  l'agriculture  et  à  l'industrie  textile,  Sélestat  enfin,  dont  l'origine  est 
légendaire,  est  une  des  villes  impériales  puissantes  de  l'Alsace.  Elle  est  célèbre 
par  ses  églises  de  Sainte-Foy  et  de  Saint-Georges,  l'une  en  style  roman,  l'autre 
en  style  gothique,  par  son  école  des  humanistes,  ses  savants  et  écrivains,  ses 
théologiens  et  imprimeurs.  C'est  aujourd'hui  une  ville  bien  vivante  qui  forme  la 
transition  vers  la  Haute-Alsace. 

L.  SITTLER 

Archiviste  de  la  Ville  de  Colmar. 


ALSACE 


'on 


De  gueules  à.  la  bande  d'or  accompaonée  de  six  couronnes  du  môme 
posées  en  or|e. 

Ce  nom  vient  de  l'allemand  Eisass,  et  signifie  habitants  des  bords  de  i'Ill  ou 
Eli.  Au  IX*  siècle,  le  duché  d'Alsace  fut  réuni  à  la  couronne  de  Lorraine,  il 
eut  ensuite  des  comtes  ou  landgraves  particuliers.  Cette  province  fut  cédée 
à  la  France,  par  le  traité  de  Westphalie  en  1648. 

NOTES   HISTORIQUES   ET  GÉOGRAPHIQUES   SUR    L'ALSACE 

Cette  province  est  limitée  au  nord  par  la  Lorraine  et  l'Allemagne  à  I  est  par 
l'Allemagne,  au  sud  par  la  Suisse,  à  l'ouest  par  la  Lorraine  et  la  Franche- 
Comté. 

Elle  a  formé  les  départements  du  Haut-Rhin  et  du  Bas-Rhin. 
Sa  capitale  est  Strasbourg. 


Jusqu'en  888,  l'Alsace  est  mêlée  aux  destinées  de  la  Gaule  Frangue.  A  ce  moment  elle  échoit  à  Amould. 
roi  germain,  et  assiste  au  développement  de  la  puissance  des  Évoques  de  Strasbourg  qui  oarticipent  à 
toutes  les  guerres.  Ensuite,  pendant  les  Xh  et  XII»  siècles  elle  est  mêlée  aux  destins  de  la  maison  de 
Hohenstauffen,  à  qui  elle  avait  été  donnée  par  Henri  IV.  Plus  tard  l'Alsace  devient  terre  d'apanage 
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d'Albert  d'Autriche  ;  les  siècles  suivants  virent  beaucoup  de  massacres  de  juifs,  de  ligues  princières, 
d'associations  des  cités,  d'institutions  des  cités  bourgeoises.  Strasbourg  en  1381  et  en  1385  accéda  aux 
ligues  du  Rhin  et  de  Constance.  En  1535,  elle  devint  le  refuge  des  Calvinistes,  tout  le  pays  environnant 
adopta  la  religion  protestante.  La  paix  d'Augsbourg  n'arrêta  rien.  Vainqueurs  et  vaincus  parcourent  la 
contrée  pendant  la  guerre  de  Trente  ans.  Les  Français  s'en  emparèrent.  Turenne  et  Condé  s'y  illustrèrent. 
En  1648,  la  paix  de  Westphalie  la  faisait  enfin  terre  française.  La  Révolution  l'éprouva  comme  le  reste 
de  la  France,  et  en  1871  elle  fut  annexée  à  l'Allemagne. 

En  1914,  les  Français  firent  tous  leurs  efforts  pour  la  reprendre  et  par  deux  fois  une  armée  arriva  jusqu'à 
Mulhouse,  mais  dut  revenir  aux  Vosges,  refoulée  par  les  Allemands. 

Les  habitants  sont  les  Alsaciens. 

Les  villes  principales  sont  : 

Strasbourg  (181.465  habitants),  qui  eut  une  destinée  assez  agitée  ;  elle  fut  le  siège,  après  la  Révolution, 
de  la  mission  révolutionnaire  Saint-Just  et  Lebas  (1794)  et  du  blocus  de  1814.  Elle  est  fière  de  sa 
superbe  Cathédrale. 

Colmar,  en  1354,  entra  dans  la  ligue  des  10  villes  libres  impériales  d'Alsace.  Prise  en  1632  par  les 
Suédois,  par  les  Français  en  1634  ;  on  y  transporta  le  conseil  souverain  d'Alsace  en  1698.  Colmar  devint 
en  1790  le  chef-lieu  du  département  du  Haut-Rhin.  Le  traité  de  Francfort  la  donna  aux  Allemands  en 
1871. 

Wissembourg,  ses  fortifications  furent  prises,  détruites,  reconstruites  plusieurs  fois.  Hoche  les  reprit 

en  1793. 

Mulhouse  jouit  d'une  grande  prospérité  industrielle. 

Beaucoup  d'autres  villes  mériteraient  d'être  citées,  dans  ce  riche  pays  dont  la  fertilité  a  toujours  fait 
l'objet  des  convoitises  des  peuples  proches  ou  éloignés. 

Les  souvenirs  archéologiques  y  abondent,  celtiques,  romains  ;  ceux-ci  sous  la  forme  de  voies  militaires  : 
camps,  tombeaux,  autels,  sarcophages,  armes,  médailles.  Il  y  a  aussi  de  nombreux  vestiges  du  Moyen- 
âge. 

La  nature  y  présente  de  grandes  figures  :  les  ballons  d'Alsace,  de  Guebwiller,  qui  émergent  d'une  crête 
montagneuse  imposante.  Les  vallées  et  les  plaines  sont  d'une  fécondité  admirable  qui  leur  donne 
l'aspect  le  plus  riant  et  le  plus  prospère.  Plusieurs  sources  minérales  et  sources  salées  y  attirent  malades 
ou  curieux.  Le  cours  du  Rhin  y  ajoute  sa  noble  majesté.  Ses  flots  roulent  des  paillettes  d'or. 

La  montagne  de  Sainte-Odile  est  chère  au  cœur  des  Alsaciens  :  La  chapelle  a  été  édifiée  par  Odile  que 
son  père  (un  comte  d'Alsace)  avait  condamnée  à  mourir,  et  qui,  retirée  dans  ce  lieu  sauvage,  y  pratiqua 
les  plus  hautes  vertus.  Si  c'est  un  lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté,  c'est  aussi  un  véritable  observatoire 
d'où  on  a  un  point  de  vue  admirable  sur  cette  splendide  province  dont  Goethe  a  dit  :  «  Toujours  la  même 
et  cependant  toujours  nouvelle  par  sa  succession  de  verdure  et  de  moissons  ».  Enfin  le  lac  Daren,  au  fond 
de  la  vallée  de  Munster,  a  la  particularité  que  ses  eaux  s'agitent  beaucoup  la  veille  d'un  orage,  et  quand 
l'orage  est  là  elles  s'élèvent  fortement  et  déposent  sur  les  rives  des  coquilles  fossiles  et  des  pétrifications. 
Citons  enfin  le  lac  Blanc  et  le  lac  Noir. 

Le  Rhin,  l'Ill  et  la  Sarre  baignent  ce  pays. 

L'Alsace  est  très  florissante  au  point  de  vue  agricole  :  immenses  houblonnières,  beaux  champs  de 
céréales,  vastes  plantations  de  tabac,  vignobles  étendus,  d'où  sont  tirés  des  vins  blancs  fort  agréables, 
s'étalent  sur  ce  sol  nourrissant  en  un  plantureux  tapis.  Les  arbres  fruitiers  sont  nombreux.  Dans  les  boiSi 
sur  les  flancs  des  montagnes,  on  récolte  baies  de  genièvre,  framboises,  cerises  sauvages  dont  ori  fait 
le  célèbre  Kirsch.  Le  cuivre,  l'argent,  l'or,  le  fer,  le  plomb,  l'antimoine,  le  cobalt,  l'ocre,  l'asphalte,  le 
bitume,  la  houille,  le  phosphate,  enrichissent  le  sol.  On  exploite  des  carrières  de  granit,  d'ardoises,  de 
gypse,  de  marné. 

Mulhouse  est  réputée  pour  son  industrie  textile,  Saint-Louis,  Meisenthal,  pour  leurs  verreries  et  porce- 
laines, Colmar  pour  ses  pâtes  alimentaires.  Ses  impressions  sur  étoffe  sont  fort  connues. 
Y  naquirent:  Schœffer,  de  Custine,  Kellermann,  Rapp,  Kléber,  le  duc  de  Dantzick    Lefèvre,   Doré, 

Haussmann.  etc. 


Description  des  Blasons  N°^  I  à  9 

BAS-RHIN 

1  Allenwiller.  Canton  de  Marmoutier,  401  habitants.  D'argent,  à  trois  tours  de  gueules  posées  2  et  1. 

Des  chênes,  des  pins  et  des  sapins  hérissent  de  leurs  sombres  feuillages  une  gorge  profonde  où 
coule  la  Sommerau.  Au  milieu  de  ces  forêts  antiques,  Allenwiller  s'est  construit  dans  une  position 
de  défense  :  de  là,  on  surveille  la  vallée.  De  l'ancienne  église,  du  XII*  siècle,  le  clocher  montre  ses 
épaisses  murailles  :  il  était  alors  une  tour  de  vigie  au  guetteur  attentif  à  la  vie  des  villageois  et  à 
l'activité  des  ennemis. 

2  Altorf.  Canton  de  Molsheim,  809  habitants.  D'azur,  à  un  «  clocher  »  d'or  suspendu  en   pal  à  un 
annelet  du  même. 

«  Altum  Cœnobium  »,  ainsi  l'appellent  les  vieux  manuscrits  latins  du  XI*  siècle  :  «  le  monastère 
élevé».  ALTORF,  ou  ALTDORF,  était  une  abbaye  bénédictine  :  avec  ses  dépendances,  voilà  le  type  du 
bourg  monastique.  Il  reste  une  curieuse  église  de  la  fin  du  XII*  et  du  début  du  XIII*  siècle,  ni  romane 
ni  gothique,  d'un  style  de  transition.  Un  portail  richement  décoré  par  où  l'on  pénètre  dans  la  nef, 
au  transept  et  au  chœur  rococo.  Au  XV*  siècle  des  sculpteurs  édifièrent  les  fonts  baptismaux  et 
ouvrèrent  un  magnifique  reliquaire  en  bois. 

3  Andiau.  Canton  de  Barr,  1.559  habitants.    De  gueules  à  une  croix  d'or. 

La  rivière  qui  descend  des  Vosges  coule  dans  de  splendides  gorges  couvertes  de  forêts  de  sapins  : 
l'Andlau,  du  même  nom  que  le  bourg  aux  vignes  réputées.  En  250  ans,  Andiau  change  quatre  fois  de 
nom  :  c'est  ELEON.  en  880  ;  ANDELAHA  en  999,  HELION  en  1050,  ANDELOCH  en  1127.  Richarde, 
sœur  du  comte  d'Alsace  Erchanger  et  femme  de  Charles  le  Gros,  y  bâtit  sur  son  domaine  patrimonial 
une  abbaye  à  côté  de  l'église  Sancti  Salvatoris  :  c'est  un  ours  qui  désigna  le  lieu  de  fondation,  et  la 
légende  rapporte  qu'un  jugement  de  Dieu  prouva  la  fidélité  conjugale  des  deux  époux.  L'église 
romane  (classée  monument  historique)  montre  de  curieux  bas-reliefs  du  XI*  siècle  et  contient  la 
châsse  élégante  de  sainte  Richarde  (XIV*  siècle)  ;  dans  la  crypte  de  belles  stalles  du  XIV*  siècle. 
Sur  la  montagne,  veillent  les  ruines  du  château  de  la  famille  d'AndIau  (XIII*  siècle)  avec  ses  deux 
donjons  cylindriques  et  son  remarquable  chemin  de  ronde. 

4  Auenheim.  Canton  de  Bischwiller,  455  habitants.  D'argent,  à  la  lettre  capitale  M  de  sable  sommée 
d'une  croix  pattée  et  croisée  en  fasce  et  en  pointe  du  même. 

L'ancienne  VILLA  AUGIA  des  Romains,  d'où  le  vieux  nom  d'AUGENHEIM  au  XV*  siècle.  Auenheim 
appartenait  à  la  seigneurie  de  Fleckenstein  et  aujourd'hui  encore  dépend  de  la  paroisse  de  Rountzen- 
heim.  Avant  d'appartenir  aux  Rohan-Soubise  (1720),  Auenheim,  lors  de  la  retraite  des  Autrichiens 
et  des  pandours,  fut  incendié  le  23  août  1714. 

5  Avenheim.  Canton  de  Truchtersheim,  178  habitants.  Tranché,  d'or  et  de  gueules. 

Au  pied  de  collines  calcaires,  Avenheim  est  dit  «  am  guten  Brunnen  »  ;  sa  fameuse  «  fontaine  inta- 
rissable »  est  due  à  un  miracle  de  saint  Ulrich,  évêque  d'Augsbourg  (X*  siècle)  :  la  légende  rapporte 
à  cette  merveille  la  fondation  de  la  cité.  La  source,  fréquentée  par  les  pèlerins,  jouit  de  vertus 
apéritives  et  dépuratives  et  fait  une  honnête  concurrence  aux  vignobles  d'Avenheim,  parmi  les 
meilleurs  du  Kochersberg. 

6  Avolsheim.   Canton  de  Molsheim,  519  habitants.  D'azur,  à  une  roue  d'or  de  3  rais. 

En  1051,  HUNZOLFESHEIM  devient  AVELSHEIM,  presque  le  nom  d'aujourd'hui.  Pierre  et  Paul  en 
sont  les  saints  protecteurs.  La  chapelle  à  tour  octogonale,  du  III*  siècle,  est  l'église  de  «Domus  Pétri», 
l'une  des  plus  anciennes  d'Alsace  et,  comme  disent  les  Portugais,  la  matrice  de  toutes  les  églises 
environnantes.  La  paroisse  actuelle  date  du  XI*  siècle  :  l'église  en  est  dédiée  à  sainte  Pétronille,  qui 
accomplit  jadis  le  miracle  de  la  fontaine,  qui  porte  son  nom. 

7  Bailbronn.    Canton  deWasselonne,  642  habitants.    De  gueules,   à  une  fontaine  d'argent  accom- 
pagnée de  4  roses  d'or. 

Les  manuscrits  rapportent  qu'en  1193,  le  village  s'appelait  BALBRUN,  et  en  1285  VILLA  BALDE- 
BURNE.  Bâti  sur  des  collines  d'où  descend  un  affluent  de  la  Mossig,  c'était  autrefois  une  place 
fortifiée  du  comté  de  Hanau-Lichtenberg.  Elberforst  et  Linzingen,  deux  villages  aujourd'hui  dis- 
parus, étaient  agglomérés  à  Ba  Ibronn.  Son  église  romane,  ancienne,  renferme  une  belle  pierre 
tombale  de  1574. 

8  Barr.  Chef-lieu  de  canton,  4.278  habitants.  D'or,  à  une  barre  de  sable  et  un  écusson  d'azur,  brochant 
en  cœur  sur  le  tout,  chargé  d'une  fasce  alaisée  de  gueules,  surchargée  de  cinq  vergettes  d'argent. 

Au  débouché  de  la  Kirneck,  au  pied  des  vignobles  de  Kirchberg,  sur  le  versant  sud  de  la  montagne 
Sainte-Odile  :  au  centre  même  des  légendes  d'Alsace.  Son  nom  n'a  guère  changé  :  en  708,  BARR, 
BARRU  en  788,  BEARA  en  798,  et  en  884  BARRA.  Ancien  domaine  impérial,  Barr  fut  donné  en  gage 
aux  Ochsenstein,  passa  aux  comtes  Palatins,  puis  à  un  seigneur  de  Ziegler  et  devint,  par  achat, 
propriété  des  évêques  de  Strasbourg.  Comme  Avenheim,  Barr  possède  des  sources  minérales 
dédiées  à  saint  Ulrich.  On  y  voit  la  vieille  tour  d'un  temple  protestant,  une  magnifique  maison  de  la 
Renaissance.  Le  château  des  Evêques  de  Strasbourg  (1640),  plusieurs  fois  assiégé,  fut  pris  par  Lou- 
vois  en  1678  ;  il  est  occupé  aujourd'hui  par  la  mairie  et  la  gendarmerie.  Au  sein  des  épaisses  forêts 
d'alentour,  se  dressent  les  ruines  des  anciens  châteaux  forts  de  Hoch  ndiau,  de  Spesbourg  et  de 
Landsberg.  Dans  les  splendides  environs  de  Barr,  au  pied  du  Schiangenberg,  on  admire  une  roche 
pendante,  Hangenstein.  Renommé  pour  la  beauté  de  ses  sites,  Barr  l'est  aussi  pour  les  produits  de  ses 
nombreuses  fabriques. 

9  Batzendorf.  Canton  de  Haguenau,  627  habitants.  D'azur,  à  un  saint,  tenant  une  palme  de  la  main 
dextre,   le  tout  d'or. 
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Description  des  Blasons  N°'  10  à   18 

10  Behienheim.  Canton  de  Truchtersheim,  164  habitants.  D'argent,  à  un  anneau  d'azur. 

En  1224,  alors  que  le  village  n'était  pas  même  un  hameau  mais  un  simple  lieudit,  on  disait  BEHLEN. 
On  s'y  occupe  uniquement  d'agriculture  :  mais  quel  cadre  aux  travaux  de  la  terre  que  ces  montagnes, 
que  ces  sites  magnifiques  tout  cernés  de  crêtes  I 

11  Beinheim.  Arrondissement  de  Wissembourg,  1.249  habitants.  D'argent,  à  un  soc  de  charrue  de 
sable  posé  en  pal,  la  pointe  en  haut. 

Voici  peu  on  y  battait  le  chanvre  que  l'on  mettait  rouir  dans  les  eaux  claires  du  Sauerbach.  Cette 
rivière  et  la  magnifique  forêt  sont  l'ornement  naturel  de  ce  pays  construit  à  flanc  de  coteaux;  et  que 
domine  la  très  belle  chapelle  d'Alt-Beinheim. 

12  Bellefosse.  Canton  de  Schirmeck,  243  habitants.  D'azur,  à  un  chevron  d'or  accompagné  de 
3  crampons  d'argent,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

En  1584,  le  vieux  nom  de  BELFUS  se  francise.  En  compagnie  d'autres  hameaux,  BELLEFOSSE  formait 
la  seigneurie  de  La  Roche  :  les  ruines  du  vieux  château  qui  dominent  le  village  attestent  encore  cette 
ancienne  puissance  ;  mais  aujourd'hui  le  donjon  ne  servirait  de  rien  à  ceux  qui,  sans  inquiétude,  tra- 
vaillent dans  la  forêt  de  400  hectares,  propriété  domaniale,  qui  est  l'ornement  et  l'aliment  de  Belle- 
fosse.  D'âpres  rochers  s'y  abritent  et  de  hautes  montagnes  s'en  couvrent  comme  d'une  grave  parure. 

13  Benfeld.  Chef-lieu  de  canton,  2.741  habitants.  D'azur,  à  une  barre  d'argent,  chargée  de  3  étoiles  de 
6  rais  de  gueules. 

BENEVELDIN  qu'on  trouve  dans  les  documents  du  haut  Moyen-Age  (763)  devint  BENEVELDRINE 
avant  d'être  le  BENFELD  d'aujourd'hui.  C'était  une  des  plus  anciennes  possessions  de  l'Evêché  de 
Strasbourg  ;  et,  par  une  assez  curieuse  circonstance,  l'église  de  Benfeld  est  des  plus  récentes,  où 
se  trouvent  des  stalles  remarquables  :  elle  date  de  Louis-Philippe  (1840).  Entouré  de  champs  de 
tabac,  de  houblon  et  de  chanvre,  qui  lui  font  une  exquise  parure  de  couleurs  gaies,  Benfeld  mérite 
bien  son  nom  de  «  couvert  de  champs  ».  Aux  environs,  à  ELL  ou  EHLY,  l'ancien  Hellelum  des  Tables 
Théodosiennes,  on  trouve  des  débris  romains. 

14  Bergbieten.  Canton  de  Wasselonne,  479  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Laurent  vêtu  d'une  robe 
longue,  tenant  un  gril  de  la  main  dextre  levée  et  une  palme  de  la  main  sénestre,  le  tout  d'or  et  le  bla- 
son fermé  d'étoiles  d'argent. 

Ce  village  faisait  partie  de  l'évêché  de  Strasbourg,  sous  son  ancien  nom  de  BERGBUTENHEIM 
qu'il  portait  vers  1336.  Sans  faire  de  jeu  de  mots  (bieten  veut  dire  offrir),  la  montagne  s'y  montre 
généreuse,  où  l'on  récolte  des  vins  réputés  qui  ont  fait  connaître  ce  joli  village. 

15  Bernolsheim.  Canton  de  Brumath,  302  habitants.  D'azur,  à  un  saint,  tenant  un  bâton  de  la  main 
dextre  et  levant  sa  sénestre,  le  tout  d'or. 

Encore  un  village  riche  de  noms  au  cours  des  âges.  BERNESHEIM  en  921  ;  BERNISHEIM  en 
1332  ;  au  XVIII»  siècle,  BERNSHEIM.  La  Zorn  coule  non  loin  et  rend  les  terres  propices  aux  travaux 
agricoles  et  à  l'élevage.  En  1762,  la  commune  construisit  l'église  paroissiale  qui  manquait  aux 
habitants. 

16  Berstett.  Canton  de  Truchtersheim,  565  habitants.  D'argent,  à  un  ours  debout  de  sable,  lampassé 
de  gueules,  et  tenant  en  sa  patte  dextre  une  fleur  de  lys  d'azur. 

Neuf  monuments  funéraires  que  l'on  voit  dans  la  vieille  église  du  XIV*  siècle,  attestent  que  la  famille 
de  Berstett  s'y  établit  en  seigneurs.  C'était  environ  1441  ;  jusque-là  BERSTETT  avait  porté  des  noms 
divers  :  BARDESTET  en  760,  BARDESTAT  en  884,  et  en  1^20  BERSTETTEN  . 

17  Berstheim.  Canton  de  Haguenau,  271  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Martin  à  cheval,  le  saint  d'or  et 
le  cheval  d'argent. 

En  798,  BEROLDASHEIM  ;  en  1031,  BEROLVESHEIM  se  rappelait  encore  ses  origines  :  qui  était 
ce  Berold  ?  Dans  la  première  année  du  XIII*  siècle  son  nom  devient  BERSTEIN.  Le  bailli  de  Hague- 
nau surveillait  Berstheim  pour  l'Empereur  ;  mais  le  comte  de  Lichtenberg  y  prélevait  les  dîmes  et 
percevait  le  droit  de  patronage.  En  1762,  on  construisit  l'église  paroissiale  qui  se  dresse  si  gentille 
sur  la  colline,  comme  à  BERNOLSHEIM.  Quelles  belles  collines,  formant  faîte  entre  la  Moder  et  la 
Zorn  1 

18  Birkenwald.  Canton  de  Marmoutier,  307  habitants.  D'azur,  à  une  fasce  d'or  chargée  de  3  fusées  de 
gueules,  accompagnée  en  chef  d'une  étoile  de  5  rais  d'or  et  d'un  croissant  d'argent  en  pointe. 

Tout  près  coule  la  gracieuse  Sommerau.  Jadis  fief  immédiat  d'Empire,  ce  n'est  qu'en  1704  que 
BIRKENWALD  eut  son  église.  Mais  on  admire  un  vieux  château  du  XVI*  siècle  (1562),  de  vastes 
dimensions  et  carré,  flanqué  de  grandes  tours  rondes. 
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Description  des  Blasons  N"   19  à  27 

19  Bischheim.  Canton  de  Schiltigheim,  10.955  habitants.  De  sable,  à  deux  crosses  d'or,  passées  en 

sautoir. 

L'une  des  plus  anciennes  cités  à  la  lisière  de  la  forêt  de  Reichstett.  En  530,  BISCOFESHEIM  existait 
déjà  ;  son  nom  se  contracte  assez  tôt  en  BISCHEM  AM  SAUM.  La  proximité  du  canal  de  la  Marne 
au  Rhin  facilite  son  important  commerce  de  bois  et  de  houille  ;  une  partie  des  habitants  confec- 
tionne des  résilles,  et  d'importants  ateliers  des  chemins  de  fer  d'Alsace  et  de  Lorraine  contribuent  à 
en  faire  un  centre  industriel.  L'église  est  fort  partagée  :  les  deux  confessions  y  célèbrent  leurs  offi- 
ces ;  et  tandis  que  la  chaire  et  les  orgues  proviennent  de  Saint-Louis  de  Strasbourg,  son  clocher 
est  classé  comme  monument  historique.  Et  l'on  prétend  qu'à  5  kilomètres  de  Bischheim,  à  la  ferme 
dite  «  Englischer  Hof  »,  prit  naissance  en  Alsace  la  culture  du  tabac  et  de  la  pomme  de  terre. 

20  Bischoffsheim.  Canton  de  Rosheim,  1.414  habitants.  De  gueules,  à  deux  crosses  d'or  passées  en 
sautoir  et  liées  du  même. 

BISCOFESHEIM,  BISCHHEIM  puis  BISCHEN  AM  BERG,  voilà  comment  s'appela  BISCHOFFSHEIM 
avant  de  revenir  à  son  vrai  nom  :  «  le  village  de  l'Evêque  ».  C'est  saint  Rémi,  l'évêque  de  Reims,  celui- 
là  qui  baptisa  Clovis,  qui  fonda  ce  village  :  et  sa  statue  couronne  la  fontaine  gothique,  ornement  de 
Bischoffsheim.  Jadis  domaine  seigneurial  de  l'Empire,  le  château  (Niederschloss)  de  ce  fort  ancien 
village  agricole  bâti  sur  le  Bischersberg  revint,  en  1651,  à  la  famille  deBerckheim.  Bischoffsheim  est 
un  pèlerinage  réputé,  grâce  à  la  «  Vierge  Douloureuse  »  que  renferme  la  belle  église  moderne. 

21  Bïschwiller.  Chef-lieu  de  canton,  8.059  habitants.  D'azur,  à  la  sainte  Vierge,  assise  sur  une  chaise, 
les  bras  étendus,  ayant  le  petit  Jésus  assis  sur  ses  genoux,  la  Vierge  surmontée  de  3  étoiles,  le  tout 
d'or. 

Comme  son  vieux  nom  latin  l'indique  —  EPISCOPIVILLA  —  Bischwiller  et  son  château  appartenaient 
à  l'évêché  de  Strasbourg.  Il  devint  ensuite  fief  des  seigneurs  deMùlenheim  et  d'autres  familles 
nobles.  En  1236,  il  s'appelle  BISCHOVISWILER  et  BISWYLER  en  1480.  Après  être  dévolu  au  Pala- 
tinat-Deux-Ponts,  Bischwiller  fut  annexé  à  la  France  en  1680.  Son  temple  protestant  est  de  la  bonne 
époque,  1575,  tandis  que  l'église  catholique  date  seulement  de  1834. 

22  Biaesheim.  Canton  de  Geispolsheim,  756  habitants.  D'azur,  à  une  église  d'argent  posée  sur  une 
montagne  de  3  coupeaux  d'or. 

BLANDESHEIM  en  1050,  BLAEDENESHEIM  en  1097,  BLAEDINSHEIM  en  1215.  avant  d'être  BLAES- 
HEIM.  Bâtie  au  pied  d'une  petite  colline  le  «  Glockelsberg  »  d'une  grande  valeur  stratégique, 
Biaesheim  souffrit  souvent  de  la  guerre  :  les  Armagnacs  (1444),  la  guerre  épiscopale  (1592-1593), 
puis  la  guerre  de  Trente  Ans,  pendant  laquelle  Biaesheim  fut  incendié.  Le  château,  qui  appartenait 
au  comte  de  Durckheim-Montmartain,  est  aujourd'hui  propriété  privée.  Mais  les  ruines  restaurées 
en  belvédère  au  sommet  du  «  Glockelsberg  »,  montrent  l'importance  militaire  du  lieu. 

23  Blienschwiller.  Canton  de  Barr,  438  habitants.  D'azur,  à  une  bande  d'or. 

BLIENSWILERE  en  708,  VILLA  PLEANUNGSWILLARE  en  823,  VILLA  BUNSWILR  sur  les  manuscrits 
de  1440,  Charmant  village  près  de  la  Schernetz,  l'évêque  de  Strasbourg  et  les  Andiau-Nothalten  s'en 
partageaient  la  propriété  :  grossi  des  domaines  de  Nothalten  et  de  Zell,  anciens  fiefs  impériaux, 
appartenant  aux  Andiau.  L'église,  en  partie  romane,  date  du  XII*  siècle,  et  la  légende  veut  que  le 
neveu  de  sainte  Odile,  BLEO,  donnât  son  nom  au  château  de  Bléonswiller. 

24  Bœrsch.  Canton  de  Rosheim,  1.195  habitants.  D'azur,  à  deux  poissons  adossés  d'argent. 

Son  nom  varia  un  peu  comme  celui  de  Barr;  BIRSA  en  1109,  BERSA  en  1134,  BERSAN  en  1187, 
BERSE  en  1215,  BORSSEN  en  1328,  BEERS  en  1595,  puis  BERSCH  et  BERCHE. 
Proche  le  mont  Sainte-Odile;  dès  le  IX*  siècle  une  église  existe  à  Bœrsch;  il  en  demeure  encore  le 
clocher  dont  la  flèche  est  du  XIX*  siècle;  on  y  voit  une  fresque  curieuse  du  XIV*  siècle.  En  1109, 
les  Bénédictins  y  fondent  un  monastère.  Le  village  devint  ville,  en  1328  :  on  l'entoura  aussitôt  de  rem- 
parts et  de  fossés  ;  une  inscription  le  rappelle  :  «  Lorsqu'en  l'an  1328  le  très  Révérend  Bechtold  de 
Buchekfutélu  évêque,  Bôrss  de  village  s'est  fait  ville.»  Au  XVI*  siècle  seulement  fut  édifiée  la  Maison 
commune.  Non  loin,  à  Klingenthal  (la  vallée  qui  tinte,  la  vallée  résonnante)  une  fabrique  d'armes 
blanches  et  de  faulx,  fondée  en  1730,  est  célèbre.  Au  milieu  de  grandes  forêts  de  sapins,  dans  la 
montagne,  se  dressent  les  ruines  du  château  de  Kagenburg  CXIII*  siècle). 

25  Bolsenheim.  Canton  d'Erstein,  285  habitants.  D'azur,  à  six  quinte-feuilles  d'or,  posées  3,  2  et  1. 
On  ne  retrouve  que  son  nom  de  840  :  BOSENHEN.  On  conçoit  qu'on  l'ait  changé  :  la  ville  des 
méchants  ?  C'était  aussi  un  fief  de  Tévêque  de  Strasbourg  ;  mais,  depuis  1651,  exclusivement  do- 
maine seigneurial  d'Empire.  La  fameuse  famille  Bapst  y  possédait  jadis  un  château.  Situé  sur  la 
charmante  rivière  de  Scheer,  Bolsenheim  est  un  riant  village,  oui  se  groupe  autour  d'une  église 
récente  (1868)  de  style  roman. 

26  Boofzheim.  Canton  de  Benfeld,  824  habitants.  D'azur,  à  un  saint,  portant  de  sa  dextre  une  palme,  le 
tout  d'or,  chargé  en  pointe  d'un  écusson  coupé  d'or  à  un  lion  passant  d'argent  et  de  sable  à  2  étoiles 
d'or. 

Un  village  de  la  fin  du  Moyen-Age,  qui  s'appelait  au  XIV*  siècle  BOFFESHEIM.  Comme  Climbach. 
comme  Biaesheim  et  tant  d'autres,  les  Suédois  l'incendièrent  pendant  la  guerre  de  Trente  Ans  (1636). 
Il  existe  encore  un  petit  château  échappé  à  la  destruction.  Boofzheim  possède  un  temple  protestant, 
depuis  1854. 

27  Bossendorf.  Canton  de  Hochfelden,  310  habitants.  D'azur,  à  une  barrière  à  un  pal  fiché  d'or. 

En  200  ans,  Bossendorf  perd  son  nom  et  le  retrouve;  en  1Q74,  BOSSENDORF;  en  1178,  WALDTORF: 
en  1289,  comme  de  toujours,  BOSSENDORF;  du  ressort  du  gouvernement  de  Haguenau,  ancien 
village  impérial.  Si  l'église  paroissiale,  de  style  Renaissance,  a  été  construite  en  1829,  on  trouve  par 
contre  aux  environs  une  curieuse  chapelle  dite  «  de  la  Visitation  de  la  Vierge  »,  où  les  villageois 
allaietit  prier,  été  comme  hiver,  sans  craindre  leur  fatigue. 
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Description  des  Blasons  N°'  28  à  36 

28  Bourg-Bruche.  Canton  de  Saaies,  502  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Pierre  d'or,  tenant  de  sa  sénestre 
une  clef  aussi  d'or,  posé  sur  une  Champagne  de  sinople  et  accompagné  à  dextre  d'un  écusson  d'or 
à  un  lion  de  sable,  et  à  sénestre  d'un  cygne  d'argent  contourné. 

Situé  sur  une  petite  éminence  de  terrain,  comme  son  nom  l'indique,  ce  village  est  de  deux  morceaux: 
NEUBURG  et  BRUSCH  ou  BRUCK.  Village  paisible  qui  respire  une  vie  calme  et  traditionnelle. 
Comme  Saaies,  autrefois,  il  dépendait  de  la  seigneurie  autrichienne  de  Val-de-Villé,  «  Albrechtsthal  ». 
Mais  comme  au  bon  vieux  temps,  la  vie  s'y  partage  entre  le  travail  des  champs  et  le  tissage  à  domicile: 
l'hiver,  la  chanson  des  métiers  remplace  le  sifflement  de  la  fauix  et  la  musique  des  oiseaux. 

29  Bouxwiller.  Chef-lieu  de  canton.  2.815  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Léger  vêtu  pontificalement,  le 
tout  d'or  chargé  en  pointe  d'un  écusson  partagé  d'azur  et  de  gueules,  le  1"  chargé  d'un  aigle  d'or 
et  le  2»  d'un  lion  d'argent  ;  ou  bien,  parti  d'azur  à  un  aigle  d'or  et  de  gueules  au  lion  d'argent. 

A  peu  de  chose  près,  son  nom  n'a  guère  varié.  BUNOSUILARE  en  724;  BUSHWILRE  en  1157;  BUSH- 
WILRE  OPPIDUM  en  1343,  BUXOVILLA  en  1606:  en  allemand  BUCHSWEILER.  Ville  fortifiée  jadis,  cité 
des  Lichtenberg  :  toutes  leurs  dynasties  s'y  sont  succédé  :  et  les  seigneurs  y  surveillaient  l'admi- 
nistration de  leurs  biens.  Avant  eux  déjà,  les  sires  de  Dabo  et  les  comtes  de  Hunebourg  y  ont  été 
maîtres.  Louis  XIV  et  le  Dauphin  y  passent,  comme  plus  tard  le  jeune  Goethe.  La  grande  landgrave 
Caroline,  qui  résidait  au  château,  fait  de  son  parc  un  petit  Versailles  :  le  château  est  désaffecté, 
comme  la  chapelle.  Et  chose  curieuse,  c'est  en  pleine  Réforme  que  l'on  construit  l'église  paroissiale 
de  style  roman  (1564).  Au  pied  du  Batsberg,  bien  avant  les  hommes,  devaient  vivre  les  grands  fauves 
comme  l'attestent  les  mâchoires  de  rhinocéros  que  l'on  trouva,  au  siècle  passé,  tout  près  de  la  ville. 

30  Breitenbach.  Canton  de  Ville,  785  habitants.    D'argent  à  la  fasce  fuselée  de  cinq  pièces  d'azur. 

Une  des  régions  les  plus  pittoresques  des  Vosges  ;  le  Champ-du-Feu  est  tout  proche  :  ce  haut  som- 
met (1084)  couronné  d'un  immense  plateau  légendaire  de  plusieurs  kilomètres  d'où  l'on  découvre 
un  horizon  infini,  cerné  de  forêts  noires.  En  même  temps  qu'on  construisait  l'église  paroissiale  (1891- 
1892),  on  restaurait  la  chapelle  de  grâce  de  Notre-Dame-des-Sept-Douleursqu'ontchantée  les  poètes. 
Et  ce  qui  ne  gâte  rien,  Breitenbach  distille  un  kirsch  fort  apprécié. 

31  Brumath.  Chef-lieu  de  canton,  5.945  habitants.  D'azur,  à  un  dextrochère  d'argent  tenant  une  ban- 
nière d'or  chargée  d'une  étoile  d'azur. 

Les  Romains  et  les  Francs  y  laissèrent  leur  souvenir  :  BROCOMOGUS,  devint  BRUOCOMAGAD  et 
BROXMAGAD  (770)  ;  BRUGMAGADO  (816)  puis  à  la  fin  du  X"  siècle  (973)  BRUOMAD  :  en  langue 
vulgaire  on  prononça  BRUMT  ou  BRUMPT,  d'où  le  nom  actuel.  Une  des  plus  anciennes  villes  d'Al- 
sace, comme  l'enseignent  les  trésors  archéologiques  des  environs.  De  castel  fortifié,  Brumath 
devient  ville  royale,  où  dès  la  fin  du  XII*  siècle  résidaient  les  landgraves  de  la  Basse-Alsace  de  Werd. 
En  1336,  les  Lichtenberg  lui  accordèrent  le  titre  de  ville,  et  en  1681  s'y  installa  la  première  poste  royale 
française.  La  Princesse  Christine  de  Saxe  y  construisit  en  1740  un  château,  aujourd'hui  temple 
protestant  qui,  avec  l'église  et  la  synagogue,  sont  les  ornements  de  la  cité.  L'ancien  couvent  du 
Saint-Esprit,  aux  environs,  est  devenu  l'asile  départemental  d'aliénés  de  Stephansfeld.  Dans  la  forêt 
environnante,  on  voit  de  nombreux  tumuli,  anciens  tombeaux  romains  et  gaulois. 

32  Breuschwickersheim.  Canton  de  Schiltigheim,  589  habitants.  De  gueules,  à  une  fasce  d'argent 
et  un  chef  d'or. 

Situé  près  du  Mùhibach,  le  village  de  Wigfridasheim  (788)  passa  à  la  fin  du  Moyen-Age,  aux  mains 
de  la  fameuse  famille  de  Sturmeck,  qui  y  édifia  son  château  :  on  trouva  récemment,  sous  l'église,  la 
tombe  intacte  de  Hugo  de  Sturmeck,  mort  en  1616.  Son  parent,  Jacques  de  Sturmeck,  le  Statt- 
meister  de  Strasbourg,  aimait  beaucoup  sa  résidence  de  Breuschwickersheim  où  il  se  plaisait  à 
réunir  une  véritable  cour  de  savants. 

33  Bueswiller.  Canton  de  Bouxwiller,  224  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Sixte  vêtu  pontificalement, 
tenant  en  sa  sénestre  la  crosse,  le  tout  d'or. 

Les  vieux  registres  signalent  en  784  le  nom  de  BUXV\/ILARE.  Situé  dans  une  gorge  étroite,  Bueswiller 
est  un  curieux  village  que  se  disputèrent  les  familles  d'Alsace.  Une  partie  en  appartenait  à  l'évêché 
de  Strasbourg,  qui  revint  plus  tard  aux  Gayling  et  aux  Bôcklin  ;  l'autre  était  le  fief  des  Hanau- 
Lichtenberg.  Finalement,  les  Gayling  furent  les  seuls  possesseurs  de  Bueswiller.  Toute  cette  histoire 
se  lit  sur  les  pierres  tumulaires  de  ces  châtelains  que  renferme  l'église  paroissiale. 

34  Châtenois.  Canton  de  Sélestat,  2.220  habitants.  D'or,  à  un  châtaignier  de  sinople. 

35  Cleebourg.  Canton  de  Wissembourg,  605  habitants.  D'argent,  à  un  trèfle  de  sinople. 

Ce  village  de  vallée  était  la  propriété  des  Palatinat-Deux-Ponts  ;  dont  l'ancienne  seigneurie  est 
rappelée  par  le  Château  et  le  Moulin  du  Château.  La  fontaine,  au  milieu  du  village,  porte  les  armoi- 
ries de  la  commune  ;  l'église  paroissiale,  ancienne,  fut  restaurée  en  1786,  à  la  veille  de  la  Révolution. 

36  Climbach.  Canton  de  Wissembourg,  443  habitants.  D'argent,  à  un  cœur  de  gueules,  transpercé  de 
2  flèches  d'azur  posées  en  sautoir. 

Au  pied  des  collines  dont  les  eaux  vont  au  Sauerbach,  Climbach  est  situé  sur  la  Landser.  L'ancienne 
seigneurie  de  Hohenburg  possédait  jadis  Climbach.  Les  Suédois,  lors  de  la  guerre  de  Trente  Ans 
détruisirent  la  ville  (1632),  qui  fut  reconstruite  500  mètres  plus  bas,  de  1649  à  1660  ;  ce  qui  explique 
que  l'église  ne  date  que  de  1781.  De  toutes  les  forêts  d'alentour,  des  bois  de  Scherhol,  est  née  l'in- 
dustrie de  la  saboterie  qui  vaut  à  Climbach  sa  renommée. 
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Description  des  Blasons  N°'  37  à  45 

37  Dachstein.  Canton  de  Molsheim,  535  habitants.  D'azur,  à  un  saint  vêtu  pontificalennent  et  nnouvant 
de  la  pointe  de  l'écu,  tenant  de  sa  sénestre  une  crosse,  le  tout  d'or. 

Les  fameux  seigneurs  de  DABO,  dont  la  réputation  dépassa  Saverne,  sont  de  Dachstein,  comme 
l'attestent  les  anciens  noms  de  DABICHENSTEIN  et  de  DABOCHENSTEIN  que  l'on  retrouve  aux 
X«  et  Xhsiècles.  L'évêque  Jean  deManderscheid  y  édifia  en  1572  son  château  épiscopa!  que  le  baron 
deTiJrk  leim  restaura  de  1869  à  1871.  Les  portes  et  les  tours  des  anciennes  fortifications  sont  encore 
conservées  ;  mais  effacent-elles  la  gloire  de  ce  cèdre  du  Liban  qu'on  planta  en  1737  à  Dachstein  et 
qui  en  1870  mesurait  plus  de  vingt  mètres  de  hauteur  ? 

38  Daihunden.  Canton  de  Bischwiller,  638  habitants.  D'argent,  à  un  fer  à  cheval  de  sable  et  accom- 
pagné en  pointe  d'un  croissant  de  gueules. 

Par  une  curieuse  fantaisie  de  la  nature,  Daihunden  est  situé  sur  une  île  formée  par  d'anciens  bras  du 
Rhin  et  est  aujourd'hui  baigné  par  la  Moder.  Daihunden  fut  autrefois  sous  la  domination  des 
seigneurs  de  FLECKENSTEIN  et  le  passage  du  Rhin  par  les  troupes  badoises  se  fit  souvent  à.  Dai- 
hunden au  cours  des  guerres  du  XVII*  et  du  XVIII*  siècle.  Si  bien  que  ses  deux  églises  sont  de  cons- 
truction toute  récente. 

39  Dambach.  Canton  de  Niederbronn,  681  habitants.  D'azur,  à  un  château  d'or  accompagné  en  pointe 
d'une  montagne  d'or. 

Village  de  vallée,  non  loin  du  Schwarzbach  aux  eaux  noires,  à  cause  des  forêts  qui  l'encaissent. 
Son  passé  féodal  s'inscrit  dans  les  châteaux  des  environs,  ceux  de  HOHENFELS,  de  SCHŒNECK 
et  de  WINECK,  notamment.  L'évêché  de  Strasbourg  et  les  Hanau-Lichtenberg  tenaient  Dambach 
dans  leur  possession. 

40  Dangolsheim.  Canton  de  Wasselonne,  472  habitants.  D'azur,  à  un  temple  d'or. 

Trois  noms  voisins  avant  celui  de  Dangolsheim  :  DANCKRATZHEIM  que  l'on  trouve  en  758,  puis 
DANCRATESHEIM  et  TANCRAZHEIM.  De  1292  à  1298,  Dangolsheim  fut  possession  commune  de 
l'Empire  et  de  l'évêché  de  Strasbourg  ;  puis  il  passa  au  bailliage  de  Haguenau.  Du  couvent,  bâti  sur 
le  coteau  et  qui  est  aux  origines  du  village,  il  ne  reste  que  le  chœur  de  la  chapelle  qui  est  celui 
de  l'actuelle  église. 

41  Dauendorf.  Canton  de  Haguenau,  1.161  habitants.  De  sable,  à  un  lion  d'or,  lampassé  de  gueules 
et  accompagné  en  pointe  d'un  chevron  renversé,  aussi  d'or. 

Bâti  sur  une  hauteur,  non  loin  de  la  Moder,  Dauendorf,  au  cours  du  Moyen-Age  s'appela  TOCHEN- 
DORF  (1177),  DOUCHINDORF  (1238),  DAUCHENDORF  (1477).  On  y  voit  une  église  de  style  roman 
qui  rappelle  les  vestiges  de  la  fameuse  abbaye  cistercienne  de  Neubourg,  dans  la  banlieue  de 
Dauendorf  :  dont  il  reste  quelques  bâtiments  et  une  belle  porte  cochère.  Lors  de  la  Révolution  de 
1830,  les  bourgeois  passant  aux  actes,  achetèrent  la  belle  forêt  de  Herrenwald,  propriété  du  cou- 
vent, et  se  la  partagèrent.  Aux  anciens  seigneurs,  d'autres  succèdent  ainsi  à  travers  l'histoire. 

42  Dettwilfer.  Canton  de  Saverne,  2.200  habitants.  De  sable,  à  une  faulx  d'argent,  emmanchée  d'or. 

DENDUNWILARE  en  784  devint  en  820  DETTUNWILARI  et  DETENWILARE  en  1120.  Détruit  par  les 
Armagnacs,  Dettwiller  devait  subir  une  destinée  douloureuse.  Les  paysans  se  révoltèrent  en  1525 
contre  le  duc  Antoine  de  Lorraine,  et  la  guerre  de  Trente  Ans  acheva  de  décimer  la  population.  En 
1651  le  lieutenant  général  de  Rosen,  qui  possédait  Rosenwiller,  acheta  Dettwiller  et  fondit  en  une 
seule  commune  les  deux  villages  :  c'est  lui  qui  peupla  le  village  de  Suisses  réformés.  L'ancien  château 
des  Rosen  est  devenu  une  filature  ;  mais  on  voit  encore  dans  l'église  paroissiale  (qui  date  de  1785) 
les  tombeaux  des  seigneurs  de  Rosen  dont,  ainsi,  le  souvenir  n'est  pas  perdu  :  car  ils  furent  des 
bienfaiteurs. 

43  Diebolsheim.  Canton  de  Marckolsheim,  398  habitants.  D'or,  à  une  croix  de  gueules,  le  pied  fourché 
en  chevron,  accompagnée  de  5  rosaces  du  même,  2  en  chef,  2  aux  flancs  et  1  en  pointe. 

Village  et  château  du  Domaine  impérial,  c'est  la  seigneurie  de  Lahr  qui  y  exerçait  le  droit  de  nommer 
aux  bénéfices.  Diebolsheim  est  un  village  agricole  de  la  plaine  qui  possède  une  des  belles  églises 
du  XVI«  siècle. 

44  Dieffenthal.  Canton  de  Sélestat,  205  habitants.  D'argent,  à  une  vigne  au  naturel  accompagnée  de 
3  cœurs  de  gueules,  2  aux  flancs  et  1  en  pointe. 

DIEFENDALE  est  à  peu  de  chose  r  rès  le  nom  d'aujourd'hui.  Au  pied  des  Vosges,  Dieffenthal  ouvre  la 
plaine  :  village  d'agriculteurs,  sans  histoire,  il  appartenait  à  la  Seigneurie  autrichienne  de  Val  de 
Ville  ou  Val  d'Aubert.  Comme  nombre  de  villages  de  la  région,  son  église  fut  construite  en  1762, 
année  de  constructions  religieuses. 

45  Dingsheim.  Canton  de  Truchtersheim,  401  habitants.  D'azur,  à  2  lions  rampants  affrontés,  d'or 
et  lampassés  de  gueules. 

DENZINGEN  (1059)  puis  TUNGENSHEIM  (1214)  et  aujourd'hui  DINGSHEIM  sont  le  même  nom.  Le 
charme  de  ce  pays  est  celui  de  la  Rivière  de  Souffelbach. 
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Description  des  Blasons  N°'  46  à  54 

46  Donnenheim.  Canton  de  Brumath,  130  habitants.  De  sable,  au  lion  d'or,  lampassé  de  gueules  et 
acconnpagné  en  pointe  d'un  chevron  renversé,  aussi  d'or. 

Village  agricole  entre  deux  eaux  :  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  et  la  Zorn.  Donnenheim  appartenait 
jadis  à  l'abbaye  de  Neuenburg,  près  de  Haguenau,  qui  en  construisit  l'église  paroissiale. 

47  Doriisheim.  Canton  de  Molsheim,  1.730  habitants.  De  gueules,  à  un  fer  à  cheval  d'argent. 

Il  s'appela  successivement  DORLOSHAIM  (736),  TOROLSESHEIM  (1051)  et  TOROLVESHEIM  (1120). 
Propriété  de  l'évêché  de  Strasbourg,  l'évêqueWaJther  de  Gerolseck  et  son  frère  Hermann  y  ont  été 
inhumés  au  couvent  de  Saint-Jean,  ancienne  commanderie  de  l'Ordre  des  Templiers.  On  admire  les 
bas-reliefs  du  Moyen-Age  de  l'église  et  le  portail  restauré,  de  celle-ci,  orné  de  la  statue  de  saint  Jean, 
attribuée  au  fils  de  l'architecte  de  la  cathédrale  de  Strasbourg. 

48  Dossenheim.  Canton  de  la  Petite-Pierre,  939  habitants.  De  sable,  à  lafaulx  en  bande  d'argent,  em- 
manchée d'or. 

Dans  un  site  de  forêts  et  de  vignobles,  qui  explique  la  double  industrie  de  Dossenheim,  on  découvre 
les  restes  du  château  au  lieudit  HUNENBOURG,  parure  de  ce  village  pittoresque  bâti  sur  la 
colline.  Dossenheim  est  ancien  :  en  728  on  disait  DEASESHEIM  et  TOZENHEIM  en  1144. 

49  Drusenheim.  Canton  de  Bischwiller,  2.298  habitants.  Parti,  au  premier  de  gueules  chevronné 
d'argent,  coupé  d'azur  à  un  lion  d'or,  et  au  deuxième  d'or  à  un  monde  d'azur. 

L'ancien  DROSENHEIM  (1154)  est  au  confluent  de  la  Moder  et  de  la  Zorn  :  fief  des  Hanau-Lich- 
tenberg.  Son  église  est  de  1836  et  protège,  dit-on,  des  filatures  de  laine  renommées. 

50  Duntzenheim  ou  Dunzenheim.  Canton  de  Hochfelden,  536  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Martin 
à  cheval  coupant  la  moitié  de  son  manteau  pour  le  donner  à  un  pauvre,  le  tout  d'or  accompagné 
en  pointe  d'un  petit  écusson  chevronné  d'or  et  de  gueules. 

Village  de  la  hauteur,  il  a  la  rudesse  virile  que  prête  aux  maisons  des  hommes  la  montagne.  Ancien 
domaine  du  comté  de  Hanau-Lichtenberg,  Duntzenheim  s'écrivait  DUNTZENHEIM,  avec  un  t,  en 
1120,  et  DONTZENHEIM  avec  un  o  et  un  t  en  1487.  Heureux  exemple  des  fluctuations  successives 
de  la  prononciation. 

51  Duppigheim.  Canton  de  Geispolsheim, 1.002  habitants.  D'azur,  à  un  évêque  crosse  et  mitre,  le  tout 
d'or. 

L'évolution  du  nom  servi raaux  linguistes  :  DUPPICHEUM  en  951,  DUBINKEIM  en  1245,  DUBINGHEIM 
en  1336  et  en  1595  DUPPICHEN.  Deux  renommées  à  Duppigheim  :  celle  du  fameux  pèlerinage  en 
l'honneur  de  saint  Arbogast  et  celle  de  ses  fabriques  de  tuyaux  à  incendie. 

52  Durrenbach.  Canton  de  Woerth,  820  habitants.  D'azur,  à  3  poissons  d'argent. 

Ce  fut  jadis  une  propriété  monacale  et  comme  telle  connut  la  vie  paisible  des  agriculteurs,  que 
Durrenbach  continue  de  connaître  aujourd'hui  sur  les  bords  du  Sauerbach. 

53  Ebersheim.  Canton  de  Sélestat,  1.637  habitants.  D'or,  à  un  sanglier  de  sable  posant  ses  deux  pieds 
de  derrière  sur  un  monticule  de  sinople. 

Ici  encore  une  église  du  XVIII*  siècle  qui  s'accorde  avec  bonheur  au  paysage,  et,  aux  environs,  la 
chapelle  de  Feldbach  sont  avec  les  fleurs  de  tabac  les  ornements  de  la  contrée.  La  culture  du  tabac 
est  très  développée  à  Ebersheim  qu'arrose  l'Aubach  et  que  l'Ill  avoisine. 

54  Ebersmunster.  Canton  de  Sélestat,  443  habitants.  D'azur,  à  une  église  d'argent  posée  sur  une  haute 
terrasse  d'or,  chargée  d'un  sanglier  de  sable  passant. 

On  dit  aussi  EBERSHEIM-MUNSTER.  Ce  qui  montre  qu'il  fut  le  siège  d'une  importante  abbaye. 
Ce  qui  demeure  du  monastère  était  au  XIX*  siècle  occupé  par  des  Maristes.  La  chapelle  monacale 
est  devenue  église  paroissiale  et  est  un  joyau.  D'abord  par  sa  physionomie  (elle  a  trois  tours)  et  par 
les  trésors  qu'elle  renferme  :  de  belles  fresques  de  voûte,  de  magnifiques  stalles  de  chœur,  une  chaire 
du  XVII®  siècle  et  des  confessionnaux  et  des  orgues  en  tous  points  remarquables. 
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SANKA  FUT,  EST  ET  RESTERA  LE  PREMIER  CAFÉ  DÉCAFÉINÉ  FRANÇAIS 


Description  des  Blasons  N°'  55  à  63 

55  Eckartswiller.  Canton  de  la  Petite-Pierre,  472  habitants.    De  gueules,  à  un  croissant  d'argent  ac- 
compagné de  trois  étoiles  de  5  rais,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

Un  délicieux  village  de  montagne,  bâti  à  près  de  500  m.,  sur  le  versant  même  de  celle-ci.  Cette 
m.agnifique  situation  en  fait  une  station  estivale  charmante  ;  si  Eckartswiller  n'a  qu'une  église 
récente  bâtie  sous  le  Second  Empire  (1846),  l'ornement  que  lui  a  fait  la  nature  suffit  à  en  faire  un 
agréable  lieu  de  séjour. 

56  Eckbolsheim.  Canton  de  Schiltigheim,  2.821  habitants.  D'azur,  à  trois  lions  d'argent,  lampassés  de 

gueules. 

Eckbolsheim  est  la  forme  moderne  du  nom  que  la  commune  portait  au  haut  Moyen-Age:  EGGI- 
BOLDESHEIM  (cartulaire  de  884). Bâtie  sur  les  rives  de  la  Bruche,  Eckbolsheim  confine  à  la  banlieue 
ouest  de  Strasbourg.  La  fondation  de  Saint-Thomas  de  Strasbourg  était  autrefois  propriétaire  du  vil- 
lage qui,  dès  le  Xl«  siècle,  en  devint  bien  allodial,  pour  être,  au  XIV«  siècle,  fief  épiscopal  aux  mains  de 
Dietrich,  seigneur  deGIrbaden.  On  y  voit,  aujourd'hui  encore,  l'ancienne  chartreuse,  devenue  pro- 
priété privée.  De  ce  passé  religieux  Eckbolsheim  a  gardé  une  église  qui  se  partage  la  ferveur  dés 
croyants  avec  un  temple  protestant. 

57  Eckwersheim.  Canton  de  Brumath,  750  habitants.  De  gueules,  à  deux  croix  en  chef  et  une  fleur  de 
lys  en  pointe,  le  tout  d'argent. 

Jusqu'au  milieu  du  XV«  siècle,  son  nom  a  évolué  :  ECKWIRDISHEIM,  EGGEVERSHEIM,  puis 
ECKWERSHEIM,  qui  figure  dans  les  registres  de  1437.  Le  Neubâchel  passe  près  du  village  qui  pos- 
sède une  belle  église  dont  le  clocher,  de  style  gothique,  fut  construit  en  1596  tandis  que  sa  nef  date 
de  1720.  Le  lundi  de  la  Pentecôte,  des  courses  de  chevaux  donnent  lieu  à  des  réjouissances  popu- 
laires pleines  de  pittoresque. 

58  Eichhoffen.  Canton  de  Barr,  328  habitants.  De  sinople,  à  trois  glands  d'or. 

En  1935,  la  chapelle  dite  de  Saint-Jean-Baptiste  fut  classée  monument  historique.  Dernier  vestige 
du  couvent  de  Bénédictins  qui  est  à  l'origine  d'Eichhoffen  (EICHHOHE  en  1097).  Une  famille  noble 
fit  une  donation  aux  moines  à  la  fin  du  X«  siècle,  donation  où  était  comprise  la  maison  de  Hugo  ou 
Etticho,  parent,  dit-on,  de  sainte  Odile  et  de  sainte  Richarde  (Voir  Andiau).  Jusqu'en  1864,  date  où 
l'on  édifia  l'église  paroissiale,  cette  chapelle  après  bien  des  traverses,  servit  au  culte  pour  les  habi- 
tants du  village  et  une  partie  de  ceux  d'AndIau.  Eichhoffen  serait  une  forme  de  EICHENHOF  (la  cour 
aux  chênes)  dont  le  nom  s'inspire  de  la  colline  d'Eichelberg. 

59  Elsenheim.  Canton  de  Marckolsheim,  595  habitants.  D'or,  à  un  lion  de  sable,  lampassé  de  gueules. 

Elsenheim,  bien  que  vieux  village  alsacien,  n'a  pas  d'histoire  :  ELGENSHEIM  —  son  nom  au  Xh  siècle  — 
a  connu  des  jours  de  paixtranquille.  Son  église,  comme  nombre  de  la  région  fut  édifiée  en  1864,  mais 
le  cadre  naturel  et  ses  pittoresques  maisons  suffisent  à  son  bonheur. 

60  Entzheim.  Canton  de  Geispolsheim,  699  habitants.  D'argent,  à  la  fasce  de  gueules  et  à  la  bordure 
du  même. 

Par  contre,  Entzheim  est  riche  d'un  passé  mouvementé  :  en  un  siècle,  la  commune  (ce  n'en  était 
pas  une  alors)  change  de  nom  quatre  fois  :  ENSUSSHAIM  (737)  ;  ANSULFITSHEIM  (768)  ;  ENIS- 
HEIM  en  803,  puis  quelques  années  plus  tard  ANISHEIM,  Ayant  appartenu  à  l'abbaye  de  Murbach 
(738),  c'est  aux  mains  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  (Seine)  qu'Entzheim  passe  en  768.  Puis,  il  devient 
fief  des  Ducs  de  Lorraine  au  X*  siècle.  Les  évêques  de  Strasbourg  donnèrent  plus  tard  l'investiture 
d'Entzheim  aux  Zorn  de  Plobsheim  qui  la  conservèrent  jusqu'à  la  Révolution  de  1789.  De  tout  cela, 
de  cette  histoire,  il  ne  reste  qu'un  témoin  :  l'ancienne  maison  villageoise  que  l'on  appelle  la 
«  Junkerhaus  »  (La  Maison  des  Seigneurs),  seule  survivante  de  la  triste  bataille  de  1674. 

61  Epfig.  Canton  de  Barr,  1.752  habitants.  De  gueules,  à  un  pal  de  sable   ou   bien,    de    sable    à    la 
bande  d'argent,  accompagnée  de  2  oranches  de  laurier  du  même. 

C'est  un  ensemble  de  hameaux  entre  la  vallée  de  la  Scheer  et  les  derniers  contreforts  des  Vosges. 
Pays  de  vignobles  réputés,  Epfig  est  connue  aussi  pour  sa  terre  à  poterie  et  l'industrie  artisanale  qui 
est  née  de  cette  ressource  de  la  nature.  Bourg  ancien  (HEPHEKA  en  763,  EPHICUM  en  1125,  puis 
EPPFICHE,  APHEC  et  APIACA  en  1213),  il  garde  les  ruines  d'un  château  des  évêques  de  Strasbourg  ; 
et  dans  le  cimetière,  se  trouve  une  belle  chapelle  romane  vouée  à  sainte  Marguerite,  datant  du 
Xl«  siècle. 

62  Ergersheim.  Canton  de  Molsheim,  674  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Nicolas,  vêtu  pontificalement, 
le  tout  d.'or. 

Vieux  village  d'origine  celtique,  on  ne  trouve  son  nom  «  alsacien  »  qu'en  1050,  avec  l'appellation 
'  d'ARGERESHEIM  qui  devient  en  1215  ERGIRSHEIM.  Les  Suédois  le  détruisirent  en  1620,  pendant 
la  guerre  de  Trente  Ans,  laissant  subsister  l'ancienne  église  paroissiale.  En  1682,  sa  rivière,  la  Mossig, 
lui  est  enlevée  par  le  creusement  du  canal  de  la  Bruche  qui  coule  non  loin.  Dans  un  site  de  vignobles 
estimés,  non  loin  d'Ergersheim,  se  trouve  la  ferme  d'Altbronn  avec  sa  chapelle  attenante  qui  est  un 
lieu  de  pèlerinage. 

63  Erlenbach.  (Aujourd'hui:  Albé).  Canton  de  Ville,  566  habitants.   D'azur,  à  trois  chevrons  d'argent. 

Sur  les  derniers  contreforts  du  grandiose  Champ-du-Feu  (voir  BREITENBACH)  Erlenbach,  où  l'on  a 
trouvé  jadis  des  gisements  de  houille,  a  failli  devenir  un  village  industriel.  Mais  l'extraction  du  mine- 
rai a  été  bien  vite,  et  avec  raison,  abandonnée.  Il  est  revenu  à  son  vrai  destin  :  l'agriculture.  Et  la 
gloire  de  son  incomparable  kirsch. vaut  mieux  que  quelques  hautes  cheminées  d'usine. 
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Description  des  Blasons  N°'  64  à  72 

64  Ernolsheim.  Canton  de  Molsheinn,  598  habitants.  D'azur,  à  une  fourche  d'or,  posée  en  pal  la  pointe 
en  bas  et  accostée  de  deux  étoiles  du  même. 

Après  s'être  appelé  successivement  ARNOLDSHEIM  (1286),  ERNOLSEN,  puis  EHRNOLDSHEIM, 
il  devint  brusquement  HEROLZHEIM  avant  de  retrouver  son  appellation  primitive  dans  Ernolsheim. 
A  proximité  de  la  Bruche  et  du  canal  qui  ravit  la  Mossig  à  Ergersheim  (Cf.  Ergersheim),  c'est  une 
ancienne  propriété  épiscopale,  bien  que  son  église  ne  date  que  de  1838,  bien  après  que  les  évêques 
en  furent  dépossédés.  On  y  admire  un  château  avec  tourelle,  à  cornière  conservée,  élevée  au  milieu 
du  XVI*  siècle,  joli  modèle  d'architecture  Renaissance. 

65  Erstein.  Chef-lieu  de  canton,  5.649  habitants.  Parti,  au  premier  d'azur  à  une  bande  d'or  côtoyée 
de  deux  cotices  aux  fleurs  délicieuses  du  même,  et  au  deuxième  de  gueules  à  un  grand  portail  de 
deux  portes  sous  deux  tours  couvertes  en  dôme,  celle  de  dextre  sommée  d'une  croix  et  celle  de 
sénestre  d'un  globe,  le  tout  d'argent. 

Ancienne  Villa  HERINSTEIN,  successivement  appelée  ERENSTEIN  et  ERISTEIN  au  X«  siècle,  puis 
NEHERISTEIN  au  Xl«  et  redevenu  ERSTEIN  en  1153.  L'empereur  d'Allemagne  Henri  IV  céda,  en 
1191,  Erstein  à  l'évêque  Conrad,  en  tant  que  domaine  royal,  siège  d'une  abbaye.  En  1359,  la  commune 
devient  possession  de  l'Evêché  de  Strasbourg  comme  fief  impérial  de  Werd-Oettingen.  Erstein, 
aujourd'hui,  sert  les  deux  confessions  représentées  chacune  par  une  église  et  connaît  une  vie 
industrielle  active.  Mais  pourquoi  ses  sources  salines,  nées  du  Hoitzbald  calcaire,  si  fréquentées 
au  XVIII*  siècle,  sont-elles  aujourd'hui  abandonnées? 

66  Eschau.  Canton  de  Geispolsheim,  1.710  habitants.  D'azur,  à  une  gerbe  d'or. 

Presque  le  nom  latin  HASCOVIA  (Vlll«  siècle)  devenu  en  1261  ESCHOWE.  Situé  entre  l'Ill  et  le  canal 
du  Rhône  au  Rhin,  c'est  une  ancienne  cité  monacale.  Sa  vieille  église  l'évoque,  qui  était  la  chapelle 
d'un  couvent  de  femmes  construit  en  777  parRémy.évêque  de  Strasbourg,  et  détruit  en  926.  Et  dans 
cette  église,  on  voit  une  belle  statue  gothique  en  bois  représentant  sainte  Sophie,  non  loin  du  cercueil 
de  pierre  où  sont  enfermés  les  restes  de  la  Sainte  et  de  ses  trois  filles. 

67  Eschbach.  Canton  de  Woerth,  709  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Martin,  coupant  son  manteau  pour 
le  donner  à  un  pauvre  nu,  le  tout  d'or. 

A  la  lisière  de  la  forêt  de  Haguenau,  dans  un  des  beaux  sites  d'Alsace  :  la  vallée  de  la  Moder.  C'est 
un  ancien  village  impérial,  situé  sur  une  petite  éminence  d'où  il  semble  surveiller  les  horizons  touffus 
des  chênes  et  des  hêtres.  Que  de  récits  dramatiques  ne  fait-on  point  dont  la  forêt  de  Hagueneau 
forme  le  décor  :  récits  du  temps  jadis.  Et  quel  Erckmann-Chatrian  nous  les  contera  ? 

68  Ettendorf.  Canton  de  Hochfelden,  740  habitants.  De  gueules,  à  un  saint  Nabar  de  carnation  à  demi- 
corps,  vêtu  d'or  et  d'argent,  tenant  de  sa  main  dextre  appuyée  sur  sa  poitrine  une  épée  d'argent, 
gravée  en  bande  et  portant  sa  sénestre  sur  son  côté. 

.  Un  des  rares  noms  celtes  qui  se  soit  à  ce  point  conservé  ;  ETENDORF,  comme  on  écrivait  en  1338, 
vient  en  droite  ligne  du  celte  «  aidhe  »  (maison).  Ancien  village  impérial  du  Haguenau,  fief  impé- 
rial au  XII*  siècle.  Si  l'ancienne  église  du  XV*  siècle  a  été  remplacée  en  1893  par  une  construction 
nouvelle,  Ettendorf  est  un  lieu  historique  :  car  dans  son  cimetière  Israélite  on  enterre  tous  les  habi- 
tants Israélites  de  15  communes  alentour  :  c'est  un  des  exemples  très  curieux  de  communauté  reli- 
gieuse et  de  séparatisme  «  post-mortem  ».  Aussi  édifia-t-on  en  1874  une  importante  synagogue. 

69  Fegersheim.  Canton  de  Geispolsheim,  1.919  habitants.  D'or,  à  un  annelet  enfilé  par  un  bâton,  le  tout 
de  sable. 

Fegersheim  (1312)  fit  très  longtemps  partie  de  la  Seigneurie  de  Rathsamhausen  qui  y  possédait 
un  château  toujours  debout,  surveillant  une  plaine  fertile  et  souriante.  L'église  y  est  remarquée  pour 
sa  façade,  sa  belle  nef  et  cette  très  curieuse  tour  octogonale,  qu'on  rencontre  rarement  en  archi- 
tecture religieuse.  Et  jusqu'à  ces  derniers  temps,  les  pèlerins  se  partageaient  entre  la  chapelle 
Saint-Udalric  et  une  source  minérale  propice  aux  maladies  des  yeux. 

70  Fessenheim.  Canton  de  Truchtersheim,  279  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Martin,  en  forme  de 
cavalier  passant,  coupant  son  manteau  pour  le  donner  à  un  pauvre  nu,  le  tout  d'or. 

71  Flexbour'g.  Canton  de  Wasselonne,  354  habitants.  D'or,  à  une  croix  ancrée  d'azur. 

FLEXBURG,  en  allemand,  et  au  Moyen-Age  (1284)  VLECKESBERC.  Une  source  minérale  esta  l'origine 
du  pèlerinage  de  Flexbourg.  De  la  chapelle,  il  ne  reste  rien,  si  ce  n'est  que  l'église  actuelle,  de 
construction  récente;  est  bâtie  sur  le  lieu  des  anciens  miracles.  Flexbourg  est  en  outre  réputée 
pour  sa  fabrique  de  plâtre  célèbre  en  Basse-Alsace. 

72  Forstfeld.  Canton  de  Bischwiller,  456  habitants.  D'argent,  à  un  annelet  de  sable  enfilé  par  un  bâton 
du  même,  posé  en  pal,  le  pied  fourché,  terminé  en  2  feuilles  d'arbre  de  sinople. 

Anciennement,  Forstfeld  était  inclus  à  la  Seigneurie  de  FLECKENSTEIN.  Pas  de  vestiges  historiques, 
l'église  elle-même  ne  date  que  de  1832,  et  Forstfeld  ne  compte  que  deux  dates  dans  son  histoire, 
ainsi  que  s'est  plu  à  le  dire  un  de  ses  maires  dans  son  attachement  à  la  France:  1871  où  Forstfeld 
passa  à  l'Allemagne  et  1918  où  il  revint  à  la  mère  patrie.  Deux  dates  seulement,  et  qui  comptent. 
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Description  des  Blasons  N°'  73  à  81 

73  Forsthelm.  Canton  de  Woerth-sur-Sauer,  505  habitants.  De  sinople,  à  un  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  tours  du  même. 

Ancien  fief  d'Empire,  puis  village  impérial,  Forstheim  dont  les  maisons  se  groupent  non  loin  de 
l'EBERSBACH  est  un  des  calmes  villages  d'Alsace,  qui  souffrit  des  rivalités  et  des  guerres  sans  en 
garder  marqué  dans  les  pierres  le  souvenir  durable. 

74  Fort-Louis.  Canton  de  Bischv\/iller,  232  habitants.  Semé  de  France,  à  un  fort  de  gueules  posé  sur  une 
fasce  ondée  d'argent. 

Au  XVII*  siècle,  lorsque  Vauban  eut  construit  (1688)  la  magnifique  forteresse  de  «  Fortalicum  Ludo- 
vicum»  (origine  même  du  village),  Fort-Louis  compta  4.000  âmes.  En  1794,  les  Autrichiens  le  détrui- 
sirent et  il  reste  à  peine  un  village  de  200  âmes  I  Mais  les  ruines  des  forteresses  disent  cette  récente 
grandeur,  non  moins  que  l'église,  fort  belle,  qui  survécut  au  désastre.  Ces  vestiges,  ces  souvenirs, 
dans  une  île  du  Rhin  (Riedgau). 

75  Friedolsheim.  Canton  de  Hochfelden,  246  habitants.  Tranché,  d'or  et  de  gueules. 

Un  vieux  village,  un  très  vieux  village.  FRIEDOLFESHAIM  (771),  FREDISHAIM  (777),  FRUOLSHEIM 
en  1120.  De  cette  antiquité,  il  reste  encore  la  chapelle  de  Saint-Lothaire,  lieu  d'un  pèlerinage  fer- 
vent ;  tandis  que  l'église  en  est  récente.  Construite  en  1813,  elle  permet  de  noter  la  grande  différence 
qu'il  y  a  entre  les  églises  construites  à  la  fin  du  Premier  Empire  et  celles  du  Second  Empire. 

76  Friesenheim.  Canton  de  Benfeld,  693  habitants.  D'azur,  à  une  bêche  d'argent  emmanchée  d'or 
et  chargée  de  la  lettre  capitale  F,  de  gueules. 

Son  nom  n'a  pas  changé  depuis  le  début  du  IX*  siècle.  (FRISENHEIM  en  803).  Ce  qui  est  à  noter 
par  les  philologues,  car  c'est  rare  en  Alsace.  Son  histoire,  elle  est  aux  environs,  à  Zelsheim  où  se 
trouve  l'ancien  château  de  chasse  du  cardinal  de  Rohan. 

77  Gambsheim.  Canton  de  Brumath,  2.366  habitants.  Porte  d'argent,  à  un  saint  Nazaire  de  carnation, 
vêtu  en  diacre,  d'une  dalmatique  de  pourpre  sur  une  aube  d'argent,  tenant  de  sa  main  dextre  une 
épée,  le  saint  contourné  et  posé  à  dextre  sur  une  terrasse  de  sinople  et  un  saint  Pierre,  aussi  de 
carnation,  vêtu  d'un  justaucorps  d'azur,  coins  d'argent,  étendant  sa  main  dextre  et  tenant  de  sa 
sénestre  un  bâton  d'argent,  le  saint  posé  sur  une  terrasse  de  gueules,  chargée  d'un  crampon  en 
forme  de  scie  de  flèche  d'or. 

MARCHA  GAMHBAPINE  (748),  GAMONESHEIM  (884),  comme  ces  noms  l'indiquent,  elle  est  à  la 
limite,  la  dernière  «  marche  »  :  un  pont  de  bateaux  la  relie  à  la  ville  badoise  de  Freistett.  L'église 
paroissiale,  datant  de  1763,  n'a  pas  enlevé  la  renommée  de  la  Chapelle  dédiée  à  N.-D.  du  Bon- 
Secours,  construite  en  1658  dans  le  style  gothique,  dont  le  pèlerinage  est  des  plus  fervents. 

78  Geispolsheim.  Chef-lieu  de  canton,  2.726  habitants.  D'or,  à  une  chèvre  de  sable,  lampassée  de 
gueules. 

La  tête  du  canton  a  une  histoire  bien  simple  auprès  de  certaines  communes  qui  en  dépendent,  tels 
ESCHAU,  FEGERSHEIM  et  l'aventurière  ENTZHEIM.  Ce  n'est  pas  que  l'antiquité  lui  manque.  En  877 
déjà,  son  nom  figure  dans  les  cartulaires  :  GEIZBODESHEIM,  qui  en  884  devient  le  baroque  BUAHI- 
GIEZO.  GEISSPITZEN  est  son  appellation  vulgaire.  Cité  calme  arrosée  par  l'Ehn,  elle  conserve  dans 
l'architecture  de  son  église  assez  récente  (1770)  une  tour  plus  ancienne. 

79  Geiswiller.  Canton  de  Hochfelden,  192  habitants.  D'argent,  à  une  chèvre  de  sable,  lampassée  de 
gueules. 

Entre  GAZFELDES  (739)  GAISUSUILARE  (774)  on  ne  trouve  aucune  évolution  qui  permette  de  dater 
l'appellation  actuelle.  C'est  que  Geiswiller  est  le  pays  d'étranges  et  ténébreuses  légendes.  N'est-ce 
pas  une  sorte  d'Hugues-le-Loup  que  cet  ancien  seigneur  féodal  qui  vivait  en  son  château  mystérieux 
parmi  des  futaies  de  chênes  gigantesques?  Seules  des  tombes  de  pierre  et  la  majesté  des  arbres 
disent  son  ancienneté.  Et  malgré  ce  passé  tragique,  pas  d'histoire  :  l'église  proprement  dite  fut 
édifiée  en  1683,  et  attendit  près  de  cinquante  ans  sa  tour  (1737).  Jusqu'aux  armoiries  qui  furent  seu- 
lement créées  en  1879,  d'après  l'étymologie  du  nom  de  Geisv^iller.  Et  cependant  quel  passé  ;  mais 
tout  entouré  du  mystère  de  la  forêt. 

80  Gerstheim.  Canton  de  Erstein,  1 .714  habitants.  D'argent,  à  deux  cœurs  de  gueules,  enflammées  d'une 
flamme  du  même. 

La  vieille  appellation  en  rappelle  d'autres:  GERHBODESHEIM  (1050).  Situé  à  deux  kilomètres  du  Rhin, 
sur  le  territoire  de  la  commune  se  trouve  la  métairie  de  Schwanau,  où  fut  jadis  un  château  que  les 
Strasbourgeois  détruisirent  en  1333.  L'église  date  de  1868  ;  et  coulent  à  Gerstheim  des  sources 
abondantes  qui  alimentent  des  moulins  et  expliquent  le  relatif  éloignement  du  fleuve.  Physionomie 
pittoresque  que  celle  de  ce  bourg  qui  manifesta  toujours  une  volonté  de  paix  laborieuse. 

81  Gertwiller.  Canton  de  Barr,  687  habitants.  D'azur,  à  une  branche  de  laurier  d'or,  posée  en  pal, 
accompagnée  de  quatre  étoiles  de  six  rais  du  même,  2  en  chef  et  2  en  pointe. 

GERTENWILRE  (718)  fit  autrefois  partie  de  la  ville  de  BARR.  Pas  d'histoire  ;  et  cela  explique  que  des 
industries  diverses  y  aientfleuri:  ses  fabriques  de  chaussons,  ses  scieries,  sa  fameuse  fabrique  de 
pains  d'épices.  Le  nom  parfois  inclut  en  lui  le  destin  des  hommes  :  ainsi  en  va-t-il  de  Gertv\/iller.  La 
«  Gerte  »  n'est-elle  pas  cette  gaule  avec  quoi  l'on  cueille  lès  fruits,  cette  houssine  pour  conduire  les 
bêtes  ?  insigne  de  paix  I 


ALSACE  ALSACE  ALSACE 

J^ORSTHEIM      T0E3>-LOUJ$  T^IEDOLSHEIM. 

BAS-KHIN  ]57\S-FIII\'  BAS-RHIN 

W 


-f^ 


ALSACE 

"FRIESENHEIM 

^  BAS-RHIN 


ALSACE 

eAlvlBSHElM 


ALSACE 

geispôlshew 


BAS-RHIN 


BAS-RfilN 


o 


-f"- 


ALSACE 

GÊISWILLEK 


ALSACE 

GÊKSTHEIM 


BAS-RHIN 


BAS-RHIN 


ALSACE 

geejwille:^ 


RA«:-RHIN 


BAS-RHIN 
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Description  des  Blasons  N"  82  à  90 

82  Gœrsdorf.  Canton  de  Wœrth,  692  habitants.  D'argent,  à  un  cavalier  de  gueules,  le  cheval  de  sable, 
posé  sur  une  terrasse  de  sinople,  chargée  de  3  étoiles  d'or.  Le  cavalier  accosté  de  deux  roses  de 
gueules  et  tigées  de  sinople. 

Que  de  noms  compliqués  avant  Goersdorf  I  du  Vll«  siècle  au  X«  siècle,  c'est  tour  à  tour  :  VILLA 
GERBESCHES,  GERLAGESUILARE,  GERLAIGOUILLARE,  GERLAICHESDORF  et  GERUNSDORF. 
Dans  une  situation  charmante,  assise  sur  une  hauteur,  Goersdorf  contemple  une  vue  splendide  et 
signale  de  loin  son  aventure  :  deux  châteaux  ;  son  couvent  ;  et  l'église  de  N.-D.-du-Chêne  fondée 
en  1383,  malheureusement  défigurée  par  les  remaniements  de  1518  et  de  1717  :  mais  le  chœur  gothique 
qui  est  exemplaire,  est  demeuré  intact. 

83  Gougenheim.  Canton  de  Truchtersheim,  318  habitants.  D'or,  à  une  fasce  de  gueules,  chargée  d'une 
fleur  de  lys  d'argent. 

Bâti  tout  près  du  Rohrbach  couvert  de  roseaux,  Gougenheim  possède  une  très  jolie  chapelle,  élevée 
en  l'honneur  de  saint  Laurent  qui  fut  martyrisé  devant  l'empereur  Valérien  et  qui  protégea  Gougen- 
heim à  travers  les  siècles. 

84  Goxwiller.  Canton  d'Obernai,  557  habitants.  D'azur,  à  une  paire  de  lunettes  d'argent  chassées 
d'or. 

GOTTENESWILARE  remonte  à  920.  Et  malgré  cela  point  d'histoire.  Grâce  à  la  protection  de  sainte 
Odile  ?  C'est  à  190  mètres,  au  pied  des  Vosges,  sur  les  derniers  versants  de  la  montagne  Sainte-Odile 
qu'est  bâti  le  village;  un  affluent  de  l'Andlau  l'arrose  Cette  montagne,  cette  rivière  lui  valent  une 
bien  enviable  situation  pittoresque  et  gracieuse. 

85  Grassendorf.  Canton  de  Hochfelden,  239  habitants.  D'azur,  à  une  sainte  d'or. 

C'est  un  ancien  village  impérial  de  la  généralité  de  Haguenau.  Que  de  drames  s'y  sont  abrités  I  Des 
Français  persécutés,  obligés  d'abandonner  leurs  biens,  leurs  souvenirs,  fondèrent,  lors  des  dernières 
guerres  de  religion,  lors  des  persécutions  de  Louvois,  ce  village  d'Alsace  :  ils  partaient,  sans  vouloir 
s'éloigner  de  France,  et  ils  sont,  dans  leurs  enfants,  revenus  à  leur  patrie.  Ce  village,  cet  exode;  et 
cependant  cette  noblesse  de  vouloir  penser  librement. j 

86  Grendelbruch.  Canton  de  Rosheim,  1.158  habitants.  D'azur,  à  trois  tours  d'argent,  sur  une  terrasse 
d'or. 

GRUNDELBACH  selon  l'ancienne  orthographe.  Son  église,  pour  récente  (1828),  a  utilisé  des  reliques 
datant  du  pape  Léon  IX.  Grendelbruch,  bâti  sur  une  hauteur  dominant  le  cours  de  la  Nagel,  est  au 
centre  de  curiosités :à  une  lieue  se  dressent  encore  les  ruines  de  Guirbaden  ;  et  le  Purpurkopf  (la 
tête  rouge)  sorte  de  mont  conique,  s'entoure  d'une  étrange  triple  ceinture  de  pierres.  On  conçoit 
que  les  étrangers  aiment  à  y  séjourner. 

87  Gresswiller.  Canton  de  Molsheim,  792  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Martin,  coupant  la  moitié  de 
son  manteau  pour  le  donner  à  un  pauvre,  le  tout  d'or  sur  une  terrasse  du  même. 

La  Bruche  traverse  Gresswiller.  Jadis,  le  bourg  fit  partie  du  bailliage  épiscopal  strasbourgeois  de 
DACHSTEIN.  La  vie  y  est  calme  et  les  habitants  s'y  sont  longtemps  partagés  entre  l'industrie  et 
l'agriculture  :  la  quincaillerie  était  portée  jusqu'à  Metz  et  Nancy,  mais  son  kirsch  passait  de  bien 
plus  longues  distances. 

88  Gries.  Canton  de  Brumath,  1.824  habitants.  D'or,  à  trois  grues  de  sable,  avec  chacune  sa  vigilance 
de  gueules. 

GERERESHUSA  (826)  devint  cent  ans  plus  tard  (921)  GRIEZ,  le  nom  d'aujourd'hui.  Ancien  fief  du 
duché  de  Hanau-Lichtenberg,  de  ses  attaches  avec  le  Moyen-Age  Gries  ne  peut  montrer  que  le  style 
de  son  église.  L'ancienne  ayant  été  détruite  en  1774,  on  la  reconstruisit  en  s'inspirant  des  modèles 
gothiques  vers  1777.  Au  centre  de  la  plaine  d'Alsace,  Gries  n'eut  oas  à  souteniri  es  sièges  oui  sont 
le  sort  des  cités  de  montagne. 

89  Griesheim.  Canton  de  Rosheim,  815  habitants.  De  gueules,  à  trois  massacres  de  cerfs  d'or,  posés 
2et1. 

CREACHESHEIM,  CREUHESHEIM,  GREGSHEIM,  en  devenant  GRIESHEIM  compléta  son  nom  par 
«  im  Loch  »  (dans  le  trou,  dans  la  cuvette  ).  Jadis  l'évêque  de  Strasbourg  y  étendait  sa  juridiction, 
et  donna  temporairement  Griesheim  à  Wirich  II  de  Hohenburg.  L'église  paroissiale  date  de  1883. 

90  Gumbrechtshoffen.  Canton  de  Niederbronn,  800  habitants.  D'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  de 
gueules. 

Ce  fief  lorrain  passa  de  mains  en  mains.  En  1232,  GUMPRESHOVEN  passe  des  Ducs  de  Lorraine  à 
l'évêque  de  Strasbourg  ;  en  1332  aux  Hanau-Lichtenberg,  en  1526  aux  seigneurs  d'Oberbronn. 
Qu'importe  I  aux  bords  de  la  Zinsel,  ces  vicissitudes  demeurent  sans  effet  sur  les  habitants. 
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Description  des  Blasons  N^''  91   à  99 

91  Gundershoffen.  Canton  de  Niederbronn,  1.485  habitants.  D'argent,  à  uni  aigle  à  deux  têtes  de 
gueules. 

Un  village  du  Vllh  siècle,  comme  tant  d'autres  ici,  s'appelait  alors  GONZOLINHUNS  (736).  Il  ne  lui 
est  rien  resté  de  son  histoire  ;  à  peine  une  église.  Et  elle  date  de  1790.  Pourtant,  sa  source  minérale 
lui  a  valu  du  monde.  Heureuse  cité. 

92  Haguenau.  Sous-préfecture,  19.514  habitants.  D'azur,  à  la  rose  d'argent,  boutonnée  de  gueules. 

Depuis  le  Xll«  siècle  (HAGUENOWE,  1153)  son  nom  n'a  pas  varié.  A  la  fois,  la  plus  riche  commune 
en  biens-fonds  de  France  et  le  nid  d'une  illustre  famille  allemande  :  les  Hohenstauffen.  Dans  la 
fameuse  «  forêt  sacrée  »  de  Haguenau,  le  Duc  Frédéric  avait  son  château  de  chasse  :  la  ville  naquit 
autour  de  la  demeure  du  prince  :  Frédéric  Barberousse,  dont  on  sait  les  exploits  avec  la  papauté, 
transforma  la  forêt  mystérieuse  en  relais  pour  les  joyaux  de  l'Empire.  Il  octroya  à  Haguenau  les 
franchises  :  une  des  premières  «  villes  libres  ».  En  1648,  le  bailli  l'abandonna,  car  Haguenau  passait 
à  la  couronne  de  France.  C'est  là  que  Gutenberg  conçut  l'imprimerie  (1475).  Outre  les  vestiges  du 
château  des  Hohenstauffen,  Haguenau  possède  de  très  beaux  monuments  :  l'église  Saint-Georges 
qui  date  du  Xlh  siècle  construite  sous  Conrad  III  ;  celle  de  Saint-Nicolas  élevée  au  XIV«  siècle  par 
Frédéric  Barberousse,  ainsi  que  l'hôpital.  Et,  en  dehors  de  la  belle  et  immense  forêt,  les  pèlerinages 
de  Marienthal  —  aux  environs  —  entourent  la  cité  d'une  auréole  mystique. 

93  Hangenbieten.  Canton  de  Schiltigheim,  684  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Jean  l'évangéliste,  tenant 
un  calice  duquel  sort  un  dragon,  le  tout  d'or. 

HANGENDEBUTENHEIM  (1363)  appartenait  jadis  aux  comtes  de  Hanau-Lichtenberg.  Le  canal  de  la 
Bruche  passe  dans  la  commune  qui  possède  de  belles  curiosités  :  un  vieux  château  qui  ne  manque 
pas  de  grandeur,  une  église  dont  le  clocher  est  un  des  plus  anciens  de  toute  la  contrée  et  la  magni- 
fique grotte  de  Heidenloch.  Merveilles  de  la  nature  et  des  hommes. 

94  Heidolsheim.  Canton  deMarckolsheim,  289  habitants.  D'azur,  à  deux  pals  d'or  et  une  aigle  desable 
armée  et  lampassée  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 

De  jadis,  on  retrouve  deux  noms  :  HODULSESHEIM  (747)  et  HAIDULFESHAIM  (801).  Les  seigneurs 
deRibeaupierre  n'y  ont  pas  laissé  de  souvenirs,  l'église  paroissiale  fut  construite  en  1853.  Mais  on 
y  a  découvert  récemment  des  tombes  celtiques.  Deux  dates  extrêmes,  et  plus  de  douze  siècles 
dont  on  n'a  pas  gardé  mémoire. 

95  Heiligenstein.  Canton  de  Barr,  642  habitants.  D'azur,  à  une  montagne  de  trois  coupeaux  d'or  rangés 
en  fasce. 

HELLGENSTEINE  était  son  nom  lorsqu'en  1181  sur  les  versants  du  mont  Sainte-Odile  on  édifia  le 
monastère  de  TRUTTENHAUSEN  dont  il  ne  reste  que  des  ruines,  datant  de  la  destruction  de  1555. 
L'église  actuelle  date  du  XV«  siècle  et  possède  une  curieuse  tour  carrée,  sommée  d'une  plate-forme 
à  créneaux  d'allure  féodale.  La  «  Stockbrùnnen  »  et  la  Maison  commune,  de  style  Renaissance, 
offrent  un  réel  intérêt  historique.  Mais  dira-t-on  la  sobre  grandeur  du  château  de  Landsberg 
(Xlll«  siècle)  qui  dresse  ses  ruines  tragiques  sur  un  sommet  de  6ûC  m.  absolument  nu  ?  image  de 
.  la  solitude  et  de  la  désolation!  Heiligenstein  est  connu  pour  ses  vignes  fameuses  (le  Clevener) 
plantées  en  1792,  par  Evrard  Wantz,  son  maire. 

96  Herbsheim.  Canton  de  Benfeld,  550  habitants.  D'azur,  à  la  lettre  H  d'or. 

HERBOLZHEIM  (1347)  et  en  langue  vulgaire  HERBSEN,  Herbsheim,  bâti  près  de  laZembs,  possède 
une  église  construite  en  1762,  un  très  beau  pont  de  pierre  à  trois  arches  ;  et  sur  une  vieille  maison, 
se  lit  cette  inscription  sans  date,  qui  évoque  des  périodes  de  luttes  actives  :  «sunt  fest  im  glauwen», 
c'est-à-dire  «  soyez  ferme  dans  la  foi.  »  Traduction  religieuse  de  cette  solidité  qu'affirme  le  vieux 
pont  inébranlable. 

97  Herriisheim.  Canton  de  Bischwiller,  2.215  habitants.  Ecartelé,  au  premier  d'azur,  chevronné  d'or, 
au  deuxième  de  gueules  à  une  pointe  de  lance,  d'argent,  au  troisième  d'argent  à  un  lion  de  gueules 
contourné,  au  quatrième  d'azur  à  un  poisson  d'argent,  posé  en  barre. 

VILLA  VHERLESHAIN  (Vll«>siècle),  HERLICHESHEIM  (823)  n'a  rien  gardéde  ce  passé  lointain  qui  puisse 
rappeler  la  grandeur  qu'évoque  son  nom.  Car  c'est  du  XVIII«  siècle  que  datent  ses  deux  monu- 
ments :  l'église,  construite  l'année  même  de  la  Révolution,  et  un  très  beau  château.  Quelles  splen- 
deurs antiques  ont  disparu  ?  dont  la  vie  agricole  console  et  le  spectacle  de  la  Zorn  qui  coule  auprès 
de  la  bourgade. 

98  Hilsenheim.  Canton  deMarckolsheim,  1.836  habitants.  De  gueules,  à  une  garde  d'épée  d'or,  posée 
en  pal. 

'  Son  nom  remonte  au  Vll«  siècle  :  HILZHEIM,  puis  HILTESHEIM  (684),  puis  HILTZEN.  Outre  les  deux 
orphelinats,  établis  dans  des  demeures  historiques,  le  presbytère  et  l'auberge  de  la  Poste  évoquent 
un  passé  riche  et  de  nombreuses  aventures  qui  sont  entrées  dans  l'histoire.  Jadis,  quand  on  faisait 
la  veillée,  que  de  récits  dont  le  théâtre  était  l'une  de  ces  demeures. 

99  Hindisheim.  Canton  d'Erstein,  1.070  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Pierre,  mouvant  de  la  pointe, 
à  demi-corps,  tenant  dans  sa  main  sénestre  une  clef,  le  tout  d'or. 

Le  nom  n'a  guère  varié  depuis  777  :  HUNDINESHAIM,  HUNDENSHEIM,  HINSHEIM.  On  y  voit  une 
chapelle  du  Xl«  siècle  bien  conservée  ;  mais  c'est  à  l'église  (construite  en  1889)  que  se  fait  le  pèle- 
rinage aux  «  Quatorze  Saints  du  Secours  ».  Hindisheim  est  célèbre  aussi  pour  ses  truffes  qui  ornent 
les  foies  gras  de  Strasbourg  et  aident  puissamment  à  leur  renommée.  Le  corps  et  l'esprit  s'y  unissent, 
mais  ce  ne  sont  pas  —  révérence  parler  —  des  pèlerins  de  même  nature  qui  s'y  satisfont. 
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Description  des  Blasons  N"  100  à  108 

100  Hipsheim.  Canton  de  Erstein,  457  habitants.  D'argent,  à  trois  écussons,  posés  2  et  1,  le  premier 
d'azur,  chargé  d'une  bande  d'or,  le  deuxième  de  sable,  chargé  d'un  lion  d'argent  et  le  troisième  de 
gueules  à  un  gantd'or  posé  en  bande,  le  tout  accompagné  de  deux  étoiles  d'or,  l'une  en  chef,  l'autre 
en  pointe. 

Son  nom  vulgaire,  HIPPSEN,  est  la  forme  simplifiée  des  appellations  anciennes  HYPPENESHEIM 
(728)  et  IPFINSHEIM  (1238).  Cet  ancien  fief  de  l'abbaye  de  Murbach,  fondatrice  du  village,  possède 
une  jolie  église  qui  abrite  un  tombeau  de  pierre.  Ce  tombeau  de  saint  Ludan  est  un  lieu  de  pèle- 
rinage, notamment  pour  les  malades  qui  souffrent  de  maux  de  jambes. 

101  Hochfelden.  Chef-lieu  de  canton,  2.519  habitants.  De  gueules,  à  un  saint  Pierre  à  demi-corps  de 
carnation,  vêtu  d'argent  et  d'or  et  tenant  de  sa  main  dextre  une  clef  d'argent. 

Exemple  rare  d'un  nom  qui  n'a  pas  varié  depuis  douze  siècles  :  HOCHFELDEN  en  823  ;  CURTIS 
HOCHFELDEN  en  968.  De  propriété  d'Empire,  à  l'origine,  Hochfelden  appartint  aux  Ochsenstein, 
aux  Comtes  Palatins,  redevint  bien  d'Empire  et  passa  plus  tard  aux  Habsbourg  :  ceux-ci  en  don- 
nèrent l'investiture  à  Albert  d'Icherstein  en  1632  dont  la  famille  en  demeura  propriétaire  jusqu'à  la 
Révolution.  Histoire  dramatique  :  outre  ses  changements  de  possesseur,  Hochfelden  fut  maintes 
fois  ravagé,  à  la  fin  du  XVI«  siècle,  deux  fois  au  XVII*  siècle  par  les  Suédois,  au  XVIII»  siècle  par  les 
soldats  de  Charles  de  Lorraine.  Cependant,  l'ancienne  église  de  Saint-Wendelin,  reconstruite  au 
XV*  siècle,  reste  un  des  beaux  exemples  de  style  gothique,  qu'accompagnait  le  «  Gutleutenhaus  », 
léproserie  et  hôpital.  En  1826,  fut  édifiée  l'église  actuelle. 

102  Hochstett.  Canton  de  Haguenau,  154  habitants.  De  sinople,  à  une  sainte  Gertrude  de  carnation, 
vêtue  d'or  et  d'argent. 

HONSCHEIT,  disent  les  manuscrits  du  XII*  siècle  ;  puis  HOECHSTETT  :  ancien  village  impérial, 
sans  histoire  connue,  mais  où  l'on  a  trouvé  quelques  gisements  de  pétrole,  bien  qu'éloignés  encore 
de  Pechelbronn,  mais  certainement  de  même  origine. 

103  Hœnheim.    Canton  de  Schiltigheim,  2.996  habitants.  D'or,  à  trois  corbeaux  de  sable,  posés  2  et  1. 

(HOHANHEIM  en  804).  Gros  bourg,  au  passé  oublié,  dans  la  proche  banlieue  de  Strasbourg  est 
devenu  uniquement  ouvrier  :  le  voisinage  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin  en  fait  un  lieu  de  passage 
actif. 

104  Hœrdt.  Canton  de  Brumath,  3.365  habitants.  D'or,  à  un  palmier  de  sinople,  accompagné  de  2  croix 
de  sable,  celle  de  dextre  posée  en  sautoir. 

C'est  l'ancien  HERBEN  du  XIII*  siècle.  Dans  la  plaine,  dans  un  triangle  que  limitent  la  Zorn,  un 
affluent  de  la  Moder  et  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin.  Pays  de  sable,  où  se  pratiquent  en  grand  la 
culture  des  asperges  et  celle  des  pommes  de  terre.  Cette  grosse  commune  agricole  est  dotée  de 
deux  églises  du  XIX*  siècle,  d'une  grâce  charmante  et  qui  lui  font  une  jolie  parure. 

105  Hohengœft.  Canton  de  Marmoutier,  344  habitants.  D'or,  à  trois  glands  de  sinople,  mouvant  d'une 
terrasse  du  même. 

C'est  un  vieux  village.  L'abbaye  de  Honau  manifeste,  en  775,  sa  richesse  à  GEHFIDA,  l'ancien  nom 
du  village.  (En  778  Gehfida  se  change  en  GITHFIDA,  en  1120  en  GEFFIDA,  en  1239  en  GOFFEDA, 
ce  qui  n'est  pas  loin  de  GOEFT.)  C'est  sous  le  nom  de  Goffeda  que  le  village  devient  fief  des  comtes 
de  Leiningen  qui  l'annexèrent  au  comté  de  Dagsbourg  :  de  vieux  noms  attachés  à  l'histoire  d'Alsace. 
Hohengoeft  est  un  village  agricole  dont  les  origines  monastiques  se  retrouvent  dans  la  chapelle 
de  la  Sainte-Croix  établie  en  lieu  de  pèlerinage  (1773)  sur  le  Goeftberg.  Dans  un  beau  décor  de 
montagnes  avec  des  forêts  sombres,  les  terres  fertiles  chères  aux  paysans  de  Goeft  mettent  une 
note  humaine  et  gaie. 

106  Hohfrankenheim.  Canton  de  Hochfelden,  266  habitants.  D'argent,  à  un  saint  Benoît  de  carnation, 
vêtu  de  l'habit  de  son  ordre,  de  sable,  tenant  sur  sa  main  dextre  une  mitre  d'or  et  en  sa  mainsénestre 
une  crosse  du  même,  un  grand  écusson  d'or  brochant  sur  le  bas  de  la  figure  du  saint  et  cet  écus- 
son  chargé  de  trois  chevrons  de  gueules. 

Le  nom  primitif  de  FRANKENHEIM,  que  l'on  trouve  dans  les  cartulaires  de  830,  dit  son  origine.  Du 
temps  où  il  appartenait  au  comte  de  Hanau-Lichtenberg  il  était  comme  aujourd'hui  un  pays  agri- 
cole, ce  qui  n'empêcha  qu'on  y  souffrît  en  1636  de  la  «  grande  famine  ». 

107  Hoitzheim.  Canton  de  Geispolsheim,  1.236  habitants.  De  sable,  à  un  tronc  d'arbre  d'or. 

Son  ancienne  appellation  HOHOLFESHEIM  (840),  comme  l'actuelle,  disent  la  beauté  forestière  de 
HOLTZHEIM.  Mais  ce  nom  indique  davantage  encore  qu'il  est  le  pays  du  bois,  un  berceau.  En  effet, 
une  admirable  ceinture  de  pépinières  l'entoure  d'un  collier  de  verdure  jeune,  parmi  quoi  chantent 
doucement  quelques  sources  minérales,  qui  sont  connues. 

108  Huriigheim.  Canton  de  Truchtersheim,  458  habitants.  De  gueules,  à  la  bande  édentée  d'or 
accompagnée  de  deux  étoiles  de  huit  rais  du  même. 

Par  contre,  le  nom  moderne  de  ce  village  ne  dit  son  origine.  C'est  le  village  des  bergers  :  HIR- 
TUNGSHEIM  (778)  et,  très  précisément,  HIRTENSHEIM  (1147).  Le  père  du  Stettmeister  de 
Strasbourg,  en  épousant  Catherine  d'ichtersheim,  devint  copropriétaire  du  village.  Aussi  le  bourg- 
mestre strasbourgeois,  qui  naquit  de  ce  mariage,  François-Joseph  de  Maclau, joignit  son  nom  à 
celui  d'Hurtigheim.  Mais  depuis  1789,  Maclau  a  disparu  restituant  au  village  son  nom  unique. 
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Description  des  Blasons  N°M09  à   117 

109  Huttendorf.  Canton  de  Haguenau,  362  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Vincent  nnartyr  de  carnation, 
vêtu  d'or  et  d'argent  et  tenant  une  palme  d'or  en  sa  main  dextre. 

HITINDORF,  forme  ancienne  (Xll«  siècle)  de  HUTTENDORF,  dit  la  pauvreté  de  ce  village  humble 
du  Moyen-Age.  Mais,  construit  sur  le  faîte,  entre  les  vallées  de  la  Moder  et  de  la  Zorn,  on  y  découvre 
de  jolis  horizons  aux  couleurs  ténébreuses  des  sapins  ;  et  l'église  de  Huttendorf,  bâtie  au  XVIII^ 
siècle  (1746)  quand  les  cabanes  laissèrent  place  aux  maisons  de  pierres,  apporte  sur  ces  hauteurs 
la  gaîté  de  ses  cloches. 

110  Hutienheim.  Canton  de  Benfeld,  1.823  habitants.  D'azur,  à  un  massacre  de  cerf  d'or,  surmonté 
d'une  étoile  du  même. 

Eloigné  du  précédent,  c'était  au  Moyen-Age  (HUDENHEIM-770  ;  HIDDENHEIM-817  ;  HINDENSHEIM- 
884)  un  agglomérat  de  chaumines.  Non  loin,  se  dressait  le  château  de  Husen,  nid  d'aigle,  sorte 
d'Alamoût  du  Rhin,  où  gîtait  un  chevalier  pillard.  Ce  seigneur  de  Riff  assaillait,  dévalisait,  rançon- 
nait les  commerçants  qui  naviguaient  sur  l'Ill  qui  coule  auprès.  Et  il  fallut  un  véritable  siège  des 
bourgeois  de  Strasbourg  pour  délivrer  la  contrée  de  ce  pillard,  qui  mourut  sous  les  décombres 
de  son  château.  Au  XVI«  siècle,  quand  Huttenheim  connut  le  repos,  on  édifia  une  curieuse  chapelle 
dont  le  clocher  est  parmi  les  plus  hauts  d'Alsace.  Des  sources  abondantes  et  qui  valent  à  Hutten- 
heim sa  riante  verdure  y  alimentent  la  rivière  de  Loutter. 

111  Ichtratzheim.  Canton  de  Geispolsheim,  187  habitants.  D'azur,  à  trois  aigles  d'argent  becquéset 
membres  d'or,  posés  2  et  1. 

Village  dont  on  trouve  le  souvenir  au  Xlh  siècle  sous  le  nom  de  UTHRATISHEIM  (1140),  modifié 
en  UTERSHEIM,  et  au  XVIII^  siècle  en  ICHTERSHEIM.  On  y  mène  aujourd'hui  encore  la  même  vie 
calme  que  jadis,  celle  des  agriculteurs.  Ils  ne  connaissent  pas  leur  bonheur,  ceux  qui  vivent  de  la 
terre. 

112  Illkirch-Graffenstaden.  Canton  de  Geispolsheim,  7.739  habitants.  D'argent,  à  un  soc  de  charrue 
de  sable,  posé  en  pal,  la  pointe  en  haut. 

ILLEKIRICHE  (845),  ILLACHIRECHA  (X«  siècle),  ILLENCHIRCHEN  (début  du  Xl«  siècle)  où  s'ad- 
joignit, en  1284,  GRAVENSTANDEN  VOM  DEM  HATE.  Les  deux  villages  sont  demeurés  unis. 
Passé  illustre  que  celui  d'illkirch.  L'empereur  Sigismond  l'acquit  en  1418,  et  les  évêques  de  Stras- 
bourg ensuite  qui  l'échangèrent  en  1730  contre  Hohenheim.  Mais  une  maison  d'illkirch  est  célèbre 
entre  toutes,  où  fut  signée  le  30  septembre  1681  la  reddition  de  Strasbourg  à  Louis  XIV.  Graffensta- 
den,  la  vraie  ville  féodale,  abrite  aujourd'hui  d'importantes  fabriques  mécaniques. 

113  Imbsheim.  Canton  de  Bouxwiller,  638  habitants.  D'argent,  à  un  évêque  de  carnation,  vêtu  ponti- 
ficalement  d'azur,  levant  sa  main  dextre,  appuyant  sa  sénestre  devant  son  estomac  sur  un  écusson 
d'or  chargé  d'un  lion  de  gueules. 

C'est  à  Imbsheim  (HUMMENESHEIM,  1178  ;  IMENSHEIM  et  IMSHEIM  au  XVIII«  siècle)  que  la  Zorn 
et  la  Zinsel  prennent  leur  source.  Jadis  s'élevait  là  une  abbaye  de  moines  qui  avait  doté  le  village 
d'une  assez  belle  église.  Mais  les  hordes  guerrières  ont  tout  détruit  lors  de  la  guerre  de  Trente 
ans.  Imbsheim  est  célèbre  pour  ses  fameux  vins  que  l'on  connaît  sous  le  nom  de  «  Schwôwelwein  ». 

114  Ingenheim.  Canton  de  Hochfelden,  442  habitants.  De  gueules,  à  un  fer  de  lance  d'argent,  posé 
en  pal,  la  pointe  en  haut. 

Qui  connut  le  destin  tragique  de  HOCHFELDEN.  Aujourd'hui  encore  l'agriculture  est  la  nourrice 
des  gens  d'Ingenheim   et   d'alentour,   dans  cette  vallée  fertile  d'un  gracieux  affluent  de  la  Zorn. 

115  Ingwiller.  Canton  de  Bouxv\/iller,  2.204  habitants.  Bandé  d'or  et  d'azur,  de  six  pièces. 

C'est  l'ancien  village  romain:  INGONIUVILARE  en  732,  ILUNUVILARE  (784)  :  il  y  a  encore  d'impor- 
tants vestiges  des  anciens  murs  de  ce'  oppidum  de  César.  Aux  environs  l'ancien  château  fort  de 
Lichtenberg  dresse  son  architecture  sévère  du  XV*  siècle. 

116  Innenheim.  Canton  d'Obernai,  697  habitants.  De  sable,  à  un  chevron  d'or  surmonté  de  2  lions 
rampants,  affrontés  d'argent  et  accompagnés  d'une  coquille  d'or  en  pointe. 

Innenheim  s'appelle  aussi  et  encore  INNLEN  :  dans  un  décor  majestueux  de  montagnes,  au  pied 
du  Gloeckelsberg,  sur  le  Rosenmeer,  Innien  (ancien  Unnenheim  dont  on  parle  en  730)  est  demeuré 
un  village  agricole.  Mais  son  exposition,  ses  admirables  coteaux  voient  mûrir  des  vignes  célèbres 
qui  lui  donnent  une  gloire  que  n'apporte  pas  toujours  la  terre  nourricière. 

117  Ittenheim.  Canton  de  Schiltigheim,  861  habitants.  D'or,  à  une  croix  de  Lorraine  de  gueules,  ac- 
compagnée de  3  montagnes  de  sinople,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

Son  nom  changea  souvent  au  cours  des  âges  :  en  820  UTILINHAIM  ;  trois  siècles  plus  tard,  OUTE- 
LENHEIM  ;  puis  en  1170  UETELHEIM  et'enfin  UDENHEIM.  Le  Spritzbach,  ce  ruisseau  rapide,  arrose 
les  champs  d'Ittenheim  et  leur  donne  la  fertilité.  Et  ce  village  agricole  possède  une  belle  église 
dont  la  nef  fut  agrandie  en  1737,  sans  que  le  très  ancien  chœur  fût  en  quoi  que  ce  soit  modifié. 
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Description  des  Blasons  N°'  118  à  126 


118  Itterswiller.  Canton  de  Barr,  319  habitants.  D'or,  à  trois  roses  d'azur,  boutonnées  d'argent  2  et  1. 
A  la  lisière  de  la  grande  plaine  d'Alsace,  à  l'entrée  de  gorges  tragiques,  dans  un  site  grandiose.  La 
Schernetz  coule  près  de  l'ancien  UHTERSWILLER  (1179).  Ancienne  dépendance  épiscopale  et 
seigneurie  impériale,  Itterswiller  est  un  beau  village  pittoresque  des  confins  des  Vosges. 

119  Kauffenheim.  Canton  de  Bischwiller,  166  habitants.  D'argent,  à  un  annelet  de  sable,  enfilé  par  un 
bâton  du  nnême,  posé  en  pal,  le  pied  fourché  et  terminé  en  deux  feuilles  d'arbre  de  sinople. 

A  changé  de  nom,  sans  perdre  le  sens  de  ses  origines:  COHCHINHEIM  (884),  VECHEHARM  (1153), 
KOECHENHEIM  (1307).  KAUCHENHEIM  au  XVIII«  siècle.  Village  de  l'ancien  Riedgau,  sis  auprès 
de  l'Eberbach,  Kauffenheim  est  adonné  à  l'agriculture. 

120  Kienheim.  Canton  de  Truchtersheim,  191  habitants.  D'azur,  à  trois  agneaux  d'argent  2  et  1. 
Village  de  coteau,  sur  le  versant  de  la  montagne  même  où  se  forme  une  charmante  rivière,  affluent 
de  rill.  Kienheim  récolte  d'excellent  vin  et  ses  maisons  groupées  autour  d'une  église  du  XVIII«  siècle 
(1726)  offrent  l'image  d'un  village  patriarcal. 

121  Kilsteti.  Canton  de  Brumath,  1.004  habitants.  D'azur,  à  un  cavalier  armé,  tenant  de  sa  main  dextre 

une  lance,  le  tout  d'argent. 

Son  nom  a  peu  varié  :  GWILLESTET  (723),  CHILISTAT  (884)  indiquent  qu'il  est  dès  le  haut  Moyen- 
Age  une  petite  ville  et  non  point  un  hameau.  Fidèle  à  son  ancienneté,  c'est  en  style  roman  qu'a 
été  construite  en  1760,  son  église.  A  l'opposé  du  vin,  c'est  à  la  bière  qu'est  adonné  Kilstett  où 
toute  la  culture  est  consacrée  au  houblon. 

122  Kintzheim.  Canton  de  Sélestat,  1.137  habitants.  D'argent,  à  une  aigle  de  sable,  lampassée  et 
armée  de  gueules. 

Au  milieu  d'un  très  beau  site  de  montagnes  et  de  forêts,  on  conçoit  que  le  grand  Holbein  ait  été 
tenté  de  séjourner  dans  l'antique  KUNNIGESHAIM.  On  attribue  à  ce  peintre  les  peintures  murales 
de  l'église  qui  renferme  de  nombreuses  pierres  tombales.  Dans  le  Hanenberg,  au  pied  duquel 
est  bâti  Kintzheim,  au  cœur  d'une  forêt  millénaire,  les  ruines  d'un  château  (XIV®  siècle)  montrent 
un  beau  donjon  circulaire  et  une  chapelle  plus  récente  (XV«  siècle).  Il  semble  commander  encore 
au  village  et  préserver  les  vignobles  des  coteaux  de  l'incursion  de  hordes  barbares.  Une  fontaine 
rappelle  le  passé  militaire  de  Kintzheim,  qui  porte  les  armoiries  de  la  maison  d'Autriche. 

123  Kirrwiller.  Canton  de  Bouxwiller,  520  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Rémy,  vêtu  pontificalement, 
tenant  de  sa  main  dextre  un  livre  ouvert  et  en  sa  sénestre  une  crosse,  le  tout  d'or. 

«  CIRCHEWILARE  juxta  fluvie  sura  »,  lit-on,  en  latin  fortement  influencé  dans  un  cartulaire  de 
742  :  l'Allemand,  plus  tard,  dira  KIRWEILER  ;  toutes  les  deux  laissant  entendre  la  forme  dialectale 
d'aujourd'hui.  Encore  dans  la  région  montagneuse,  c'est  la  nature  qui  fait  le  grand  charme  du 
village  qui  cependant  offre  la  curieuse  conjoncture  d'avoir  construit  son  église  paroissiale  (de 
style  roman)  l'année  même  de  la  Révolution  française. 

124  Kleinfrankenheim.  Canton  de  Truchtersheim,  160  habitants.  D'or,  à  une  roue  de  six  rais  de 
gueules. 

Petit  village,  et  son  nom  qui  vient  de  loin  semble  vouloir  indiquer  sa  volonté  de  demeurer  petit  au 
pied  du  Kochersberg,  l'une  des  deux  montagnes  de  la  région.  Les  habitants,  dans  ce  beau  site 
de  paix,  s'adonnent  à  l'agriculture.  Kleinfrankenheim  possède  une  église,  de  peu  d'années  anté- 
rieure à  la  Révolution  (1775).  Comme  Kienheim,  c'est  un  village  patriarcal.  «  O  fortunatos  nimium  », 
a-t-on  souvent  envie  de  chanter  avec  Virgile,  dans  ces  localités  agricoles  de  la  montagne,  qui 
connaissent  l'admirable  solitude  de  la  nature  silencieuse. 

125  Kleingœft.  Canton  de  Marmoutier,  137  habitants.  D'argent,  à  un  soc  de  charrue  de  gueules,  posé 
en  pal,  la  pointe  en  haut. 

Tout  proche  de  la  vallée,  sur  un  massif  où  se  forme  un  affluent  de  la  Zorn,  d'ancien  fief  épiscopai 
Kleingoeft  est  devenu  sans  trop  souffrir  des  horreurs  de  la  guerre  —  qui  sévit  si  souvent  à  travers 
l'Alsace  —  un  calme  village  agricole. 

126  Kogenheim.  Canton  de  Benfeld,  1.035  habitants.  D'or,  à  un  maillet  de  sable. 

Le  Seigneur  de  Riff,  le  pilleur  des  convois  fluviaux  dont  le  château  était  à  Huttenheim,  hanta  sou- 
vent Kogenheim  bâti  sur  l'Ill  même.  CAGENHEIM  (708),  puis  CHACHENHEIM  (780),  GOGANHEÎM 
(788),  CHAGENHEIM  (818),  depuis  que  les  échanges  ne  se  font  plus  par  voie  d'eau,  comme  autre- 
fois, s'est  adonné  au  blanchiment  de  la  toile.  Et  il  faut  voir  sur  les  prés  verts,  les  grands  carrés 
blancs  pendant  la  belle  saison  composer  un  damier  de  géants,  pour  quelles  «  dames  »  ou  quels 
«  échecs  »? 
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Description  des  Blasons  N"  127  à  135 

127  Kolbsheim.  Canton  de  Schiltigheim,  474  habitants.  D'or,  à  trois  lions  de  sable,  lampassés  de 
gueules  et  posés  2  et  1. 

On  ne  trouve  d'ancienne  appellation  qu'en  736,  avec  CALOBOCISHEIM.  Le  général  de  Falkenhayn, 
qui  habitait  naguère  le  village,  avant  d'être  ministre  de  la  guerre  de  Guillaume  II  et  d'envahir  la 
Roumanie,  avait  transformé  en  une  maison  de  campagne  fort  élégante  l'ancien  château  d'Altenau, 
que  les  anciens  hobereaux  avaient  construit  au  centre  de  Kolbsheim. 

128  Krautergersheim.  Canton  d'Obernai,  1.161  habitants.  De  sable,  à  un  sautoir  d'or. 

736  est  la  première  date  de  l'histoire  de  ce  bourg  :  alors  dénommé  ERCAFETILSHAIM  transformé, 
dès  778  en  ERINGISASHAIM.  La  culture  du  chou  lui  a  vallu  son  nom  actuel  :  ah  I  que  de  chou- 
croutes qui  sont  venues  de  Krautergersheim.  Mais  un  autre  grand  souvenir  est  attaché  à  cette 
commune  :  la  Lily  du  grand  Goethe,  Elisabeth-Anne  deTurckheim  née  Schœnemann  vint  mourir 
ici,  en  1817.  Krautergersheim  fut  en  grande  partie  incendiée  à  trois  siècles  de  distance,  notam- 
ment en  1622  par  les  troupes  de  Mansfeld  :  une  rue,  la  rue  Brûlée,  garde  le  souvenir  d'un  incendie 
plus  récent  (1893)  qui  détruisit  un  quartier: 

129  Kriegsheim.  Canton  de  Brumath,  343  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Elrich,  vêtu  pontificalement, 
le  tout  d'or. 

Est-ce  pour  faire  mentir  son  nom  (Krieg  veut  dire  «  la  guerre  »)  que  Kriegsheim  n'a  pas  d'his- 
toire? Qu'il  ne  vit  que  de  l'agriculture?  Mais  son  église,  construite  en  1828, semble  indiquer  qu'il 
dut  connaître  les  affres  de  la  destruction. 

130  Kuttolsheim.  Canton  de  Truchtersheim,  468  habitants.  D'argent,  à  une  plante  de  sinople  au 
fruits  de  gueules. 

Si  les  cartulaires  mentionnent  CUTTELNESHEIM  en  736,  quatre  cents  ans  plus  tôt  les  Romains  y 
avaient  livré  bataille  et  édifié  un  aqueduc  qui  portait  les  eaux  de  Kuttolsheim  jusqu'en  Strasbourg. 
Souvent  la  guerre  dévasta  le  pays  :  avec  les  «  3  Henri  »,  puis  avec  les  Brandebourgeois,  les  Lorrains 
ensuite  pendant  la  guerre  de  Trente  Ans.  (Une  légende  veut,  qu'ayant  conclu  une  trêve  de  midi 
à  midi  en  1643,  le  général  fit  sonner  l'Angélus  à  11  heures  et  de  ce  fait  gagna  la  bataille:  en  sou- 
venir de  ce  stratagème,  voici  trois  siècles  que  l'Angélus  est  sonné  une  heure  en  avance);  en  1674, 
pour  venger  ses  soldats  malmenés  à  Kuttolsheim,  Turenne  fit  détruire  le  village.  Malgré  tous  ces 
troubles  et  ces  misères,  le  clocher  et  la  chapelle  Sainte-Barbe,  construits  en  1373.  demeurent  encore. 
Kuttolsheim  est  célèbre,  par  ailleurs,  pour  ses  sources  sulfureuses  qui  guérissent  les  maladies  de 
peau  et  la  source  incrustante  de  Schv\/efelbrunnen. 

131  La  Broque.  Canton  de  Schirmeck,  2.920  habitants.  De  gueules,  à  deux  barbeaux  adossés  d'argent, 
cantonnés  de  quatre  croix  d'or. 

Version  française  de  Vorbrûck.  Au  centre  de  magnifiques  forêts,  La  Broque  est  une  grosse  bourgade 
industrielle,  dont  les  tissages  et  les  cartonnages  dressent  leurs  hautes  cheminées  dans  la  vallée 
de  Saaies.  Cette  vie  ardente,  dans  ces  sites  admirables  et  paisibles  :  mais  il  s'est  établi  comme  un 
accord  entre  la  volonté  des  hommes  et  celle  de  la  nature.  Et  les  échos  retentiront  quand,  en  1937, 
sonneront  les  cloches  pour  le  deuxième  centenaire  de  la  dédicace  de  l'église  de  La  Broque. 

132  Lampertheim.  Canton  de  Schiltigheim,  979  habitants.  Ecartelé,  en  sautoir  d'or  et  de  pourpre. 

Le  bourg  de  Lampertheim  (LAMPARTHEIM  en  828)  vit  naître  le  célèbre  professeur  strasbourgeois 
Lobstein,  mort  en  1784. 

133  Lauterbourg.  Chef-lieu  de  canton,  1.755  habitants.  D'azur,  à  un  château  à  trois  tours  d'or. 

Villa  LUTERA,  disent  les  vieux  registres  monastiques  en  1103  :  le  village  aux  bassins.  La  Lauter 
arrose  en  effet  Lauterbourg,  et  c'est  la  ville  qui  donna  ainsi  son  nom  à  la  rivière.  La  vieille  cité 
souffrit,  comme  beaucoup  ici,  de  la  guerre  de  Trente  Ans  ;  la  Révolution  aussi  ne  l'épargna  point. 
Aussi  des  anciennes  fortifications  ne  reste-t-il  que  deux  vieilles  portes  et  quelques  morceaux 
de  remparts  qui  témoignent  de  l'importance  de  la  forteresse  :  ces  spécimens  d'architecture  mili- 
taire valent  d'être  vus. 

134  LaWantzenau.  Canton  de  Brumath,  2.657  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Endelin,  tenant  de  sa  main 
sénestre  une  houlette  en  barre  et  un  chien  passant  à  dextre  de  derrière  le  saint,  le  tout  d'or  sur 
une  terrasse  du  même. 

Les  Bénédictins  aimaient  la  position  des  confluents  pour  établir  leurs  abbayes  ;  car  en  ces  temps 
sévères,  les  moines  avaient  la  double  mission  de  conserver  et  de  préserver.  LaWantzenau  (ancien- 
nement VENDELINI  AUGIA,  puis  WENDELINSAU)  est  au  confluent  de  l'Ill  et  du  Rhin.  Mais,  comme 
toujours  les  guerres  n'ont  pas  laissé  trace  de  l'œuvre  des  moines  de  Hanau  :  l'église  paroissiale 
construite  en  1825  rappelle  les  origines  religieuses  de  LaWantzenau  et  montre  une  belle  recon- 
stitution du  style  roman. 

135  Leutenheim.  Canton  de  Bischwiller,  862  habitants.  De  gueules,  à  trois  léopards  d'or. 

L'abbaye  de  KONIGSBRUCK  (curieux  traductionyme  du  latin  :  «  Regispons  »,  le  pont  du  Roi)  avait 
jadis  son  siège  à  LITTENHEIM.  Aux  environs,  témoignant  d'origines  plus  lointaines  encore,  un  pla- 
teau élevé,  que  recouvre  la  forêt  communale,  garde  les  restes  du  camp  de  Heidenberg.  Nombre 
d'archéologues  ont  voulu  y  reconnaître  l'un  des  deux  camps  que  Drusus  éleva  le  long  du  Rhin, 
Drusus  fils  de  Germanicus  et  beau-frère  de  César  que  Livie  empoisonna  :  ainsi,  deux  fois  Rome 
—  Rome  militaire  et  Rome  ecclésiastique  —  présida  aux  destinées  de  Leutenheim. 
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Description  des  Blasons  N°'  136  à   144 

136  Limersheim.  Canton  d'Erstein,  478  habitants.  D'or,  à  un  saint  Denis  de  carnation,  vêtu  de  pourpre 
et  d'argent,  portant  sa  tête  en  ses  mains. 

Qu'est  devenue  l'histoire  de  LUMERESHEIM,  comme  on  écrivait  en  817,  ou  de  LUMARSHEIM  (845) 
ou  de  LINEMARESHEIM  (847)  ?  On  dit  que  le  tabac  fait  perdre  la  mémoire  :  peut-être  est-ce  la  cause 
de  cet  oubli,  car  Limersheim  pratique  en  grand  la  culture  de  cette  solanacée.  A  moins  que  les  eaux 
de  la  Scher,  qui  coule  auprès  n'ait  emporte  l'histoire  vers  la  mer. 

137  Lingolsheim.    Canton  de  Geispolsheim,  3.631  habitants.  D'argent,  à  une  croix  pattée  de  gueules. 

La  vieille  cité  moyenâgeuse  de  LINGOLVESHEIM  (1120)  ou  LINGUIOLDESHEIM  (1128)  est  prise 
dans  la  banlieue  de  Strasbourg  ;  centre  agricole  important,  Lingolsheim  est  aussi  une  cité  indus- 
trielle :  célèbre  pour  ses  fabriques  de  chaux  et  d'amidon. 

138  Lipsheim.  Canton  de  Geispolsheim,  729  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Martin  tenant  de  sa  main 
dextre  une  épée  et  de  sa  sénestre  un  cœur  traversé  d'une  autre  épée  en  bande  ;  le  tout  d'or.  L'aube 
du  saint  chargée  en  pointe  d'un  petit  écusson  de  gueules  surchargé  d'un  monjgfl'or. 

LUITPOLESHEIM  (823),  LUPOTHESHEN  (845),  LUPPSHEIM  enfin  à  la  fin  du  XV«  siècle  (1476).  Ce 
village  ancien,  construit  sur  les  rives  de  l'Àndlau,  n'a  pas  d'histoire.  Mais  ne  retrouve-t-on  pas  dans 
son  nom  primitif  celui  de  LUITPRANDT,  ce  roi  goth  dont  se  réclamait  l'admirable  «  Fou  Yégof  » 
d'Erckmann-Chatrian?  Alors,  dans  la  nuit  du  haut-moyen-âge,  quelle  sombre  histoire  I 

139  Lixhausen.  Canton  de  Hochfelden,  274  habitants.  De  gueules,  à  un  saint  Nabar  de  carnation 
vêtu  d'or,  sa  tête  couronnée  d'un  bonnet  d'électeur,  du  même,  tenant  de  sa  main  dextre  appuyée 
sur  sa  poitrine  une  épée  d'argent  gravée  en  bande  et  portant  sa  sénestre  sur  son  côté  et  un  4  en 
chiffre  d'or,  posé  en  chef. 

Ici  encore,  l'histoire  ne  nous  a  pas  apporté  de  souvenirs  marquants.  Jusqu'à  l'église  qui  ne  date 
que  de  1846  :  mais  construite  dans  un  fort  agréable  style  Renaissance.  Cependant,  les  vieux  ma- 
nuscrits relatent  un  certain  LINTOLTESHUSA  (855)  devenu  plus  tard  LUCKELSHAUSEN  qui  est  bien 
le  village  d'aujourd'hui. 

140  Lochwiller.  Canton  de  Marmoutier,  365  habitants.  D'or,  à  une  aigle  à  deux  têtes,  éployée  de  sable 
et  lampassée  de  gueules. 

Le  village  est  né  de  l'abbaye  de  MARMOUTIER  (Cf.  MARMOUTIER)  dont  il  était  une  dépendance. 
C'est,  du  reste,  l'abbaye  bénédictine  qui,  environ  1756,  fit  construire  l'église  paroissiale  de  Lochwiller. 

141  Lupstein.  Canton  de  Saverne,  582  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Quentin  martyr,  tenant  de  sa  main 
dextre  abaissée  une  épée  en  bande  et  de  sa  sénestre  4  clous  d'or  appointés,  sa  tête  percée  de 
2  clous  d'or  et  ses  pieds  aussi  percés  d'un  clou  chacun,  le  tout  d'or. 

LUPTINSTAGNI  (739)  devient  dès  le  X«  siècle  (995)  LUPENSTEIN.  Ce  beau  village,  construit  sur  un 
coteau  dominant  la  vallée  de  la  Zorn,  est  le  lieu  d'un  souvenir  tragique.  En  1525,  pendant  la  guerre 
des  Paysans,  une  troupe  de  montagnards  armés  voulant  se  porter  au  secours  de  leurs  frères  battus 
par  le  duc  Antoine  de  Lorraine  furent  écrasés  à  Lupstein,  où  se  trouve  encore  un  ossuaire  contenant 
les  restes  de  4.000  paysans  tués  dans  cette  injuste  bataille.  La  gentille  église  de  Lupstein  fut  cons- 
truite en  1784  seulement  ;  et  pendant  près  de  300  ans  les  morts  n'eurent  pas  même  la  consolation 
de  la  sonnerie  des  cloches,  qui  chantent  dans  la  vallée. 

142  Lutzelhouse.  Canton  de  Molsheim,  1.155  habitants.  D'azur,  à  deux  soleils  d'or  en  chef  et  un  crois- 
sant d'argent  en  pointe. 

C'est  surtout  un  village  industriel,  célèbre  pour  ses  tissages  de  laine  et  de  coton  et  ses  scieries 
qu'alimente  la  Bruche.  Son  église  récente,  construite  en  1851,  fut  restaurée  par  les  Allemands  en 
1888. 

143  Mackenheim.  Canton  de  Marckolsheim,  669  habitants.  D'or  à  un  palmier  de  sinople  accosté  de 
deux  fleurs  de  lys  de  gueules. 

Alors  que  la  plupart  du  temps  les  noms  se  sont  réduits,  condensés  à  travers  les  âges,  Mackenheim 
vient  de  MANCHEN  ou  MANCHNEN  (que  l'on  trouve  sur  les  parchemins  du  Xl«  siècle).  Ancien  do- 
maine double  :  le  HAUT  MACKENHEIM  (épiscopal)  et  MACKENHEIM-LE-BAS  (seigneurial),  Mac- 
kenheim ne  forme  plus  qu  un  bourg  unique.  On  y  admire  une  très  vieille  chapelle. 

144  Marckolsheim.  Chef-lieu  de  canton,  2.024  habitants.  Porte  d'argent,  à  un  loupjpassant,  de  sable 
posé  en  fasce. 

MARCKELSHEIM  (803),  MARCOLVISHEIM  (IX«  siècle).  Les  comtes  de  Habsbourg  qui  en  étaient  pro- 
priétaires, le  vendirent  en  1294  aux  Evêques  de  Strasbourg.  Marckolsheim,  entouré  de  remparts, 
garde  le  souvenir  de  son  passé  de  ville  forte,  sur  les  bords  du  Rhin  :  à  l'intérieur  des  murs,  il  y  a  une 
belle  église  et  un  non  moins  bel  Hôtel  de  Ville  qui  en  font  une  curieuse  cité  d'art.  A  cette  renommée 
se  joint  celle  de  ses  poteries. 
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Description  des  Blasons  N°'  145  à   153 

145  Marmoutier.  Chef-lieu  de  canton,  1.787  habitants.  D'azur,  à  un  grand  portail  d'église  d'argent 
maçonné  de  sable,  posé  sur  une  terrasse  de  sinople. 

LEOBARDI  VILLA  (V«  siècle),  MONASTERIUM  DOMINI  LEOBARDI  (724)  ;  AQUILEIA  MAUMONAS- 
TERIUM  ;  AQUILEIA  MAURIVILLA  ;  OPPIDUM  MAURIMONASTERIUM  (1120)  ;  MAURMUNSTER 
enfin  à  la  fin  du  Xlll«  siècle.  Ces  noms,  à  eux  seuls,  disent  l'histoire.  Marmoutier  est  construit  au  mi- 
lieu de  grandes  montagnes.  Déjà,  s'affirme  par  le  site  même,  son  caractère  grandiose.  Vers  590,  le 
moine  irlandais  Leobard  y  édifie  un  monastère  bénédictin  (le  plus  ancien  d'Alsace),  reconstruit, 
après  un  incendie,  vers  724.  L'église  est  fort  remarquable;  parses  trois  frontons  surmontés  de  3  tours 
(Xl°  et  Xll^siècles)  et  ses  trois  nefs(XIV«);  dans  le  chœur,  se  trouvent  les  tombeaux  de  la  famille  des 
seigneurs  de  Geroldseck.  Leurs  châteaux  (le  Grand  et  le  Petit  Geroldseck)  dressent  leurs  ruines  à 
mi-chemin  de  Marmoutier  et  de  Saverne.  Marmoutierfut  un  grand  centre  defoi  et  de  vie  monastique  ; 
sur  le  Sindelberg,  une  chapelle  a  été  construite  sur  les  ruines  d'un  ancien  couvent  de  femmes,  fondé 
en  1115. 

146  Matzenheim.  Canton  de  Benfeld,  994  habitants.  Paie,  onde  d'azur  et  d'argent  de  7  pièces. 

MATTINHEIM  fut  son  nom  au  Vlll«  siècle.  C'est  un  bourg  agricole,  adonné  à  la  culture  du  tabac,  et 
les  champs  lui  font  une  couronne  de  soleil  à  la  saison  des  fleurs.  L'ancien  château  de  Woerth 
(XII*  siècle)  est,  de  nos  jours,  propriété  privée  ;  mais  les  restes  de  saint  Sigismond  —  dont  on  garde 
les  reliques  dans  l'église  —  attestent  un  passé  de  foi. 

147  Meistratzheim.  Canton  d'Obernai,  1.133  habitants.  D'azur,  à  un  chevron  d'or  accompagné  de 
trois  trèfles,  2  en  chef  et  1  en  pointe  du  même. 

Toujours  la  région  agricole.  L'ancien  MUSTRIDISHEIM  (823),  devenu  50  ans  plus  tard  MEISTRES- 
HEIM  conserve  une  belle  église  flanquée  d'une  tour  du  XIII*  siècle  et  gardant  intacte  une  sacristie 
de  la  même  époque. 

148  Melsheim.  Canton  de  Hochfelden,  530  habitants.  De  gueules,  à  la  croix  pattée  d'argent  chargée 
de  5  trèfles  de  sinople. 

Que  s'est-il  passé  depuis  le  XI*  siècle  dont  les  registres  mentionnent  MELLESHEIM  ?  Pas  même 
d'église  pour  nous  le  dire.  Celle  d'aujourd'hui,  construite  en  1879,  peut-elle  se  souvenir  cependant, 
avec  son  beau  plein-cintre  et  son  clocher  en  forme  de  pyramide? 

149  Mertzwiller.  Canton  de  Niederbronn,  2.259  habitants.  D'argent,  à  un  fer  à  cheval  de  sable,  adextré 
et  sénestré  de  deux  branches  de  laurier  de  sinople  liées,  de  gueules  et  surmontées  d'un  cœur 
également  de  gueules  la  pointe  en  haut. 

Cité  montagnarde  ;  dans  un  cadre  mouvementé  et  sombre,  une  ville  des  Vosges.  Très  longtemps, 
le  chanvre  de  Mertzwiller  fut  recherché,  cela  remontait  au  temps  où  la  cité  s'appelait  encore 
MOREZUNWILARE.  Aujourd'hui,  c'est  un  centre  industriel  important  (métallurgie)  à  la  destinée 
duquel  le  voisinage  de  la  Zinsel  n'est  pas  étranger. 

150  Minversheim.  Canton  de  Hochfelden,  596  habitants.  D'azur  à  un  4  en  chiffre  posé  en  bande  d'or. 
Minversheim  garde  une  église  fort  ancienne  :  de  l'époque  de  MUNIFREDOUILLA  (711),  de 
MUNIFRIDESHEIM  (743).  Son  sous-sol  fut  riche  comme  l'attestent  des  carrières  abandonnées  ; 
et  le  fer,  lui-même,  y  a  décelé  sa  présence. 

151  Mittelbergheim.  Canton  de  Barr,  667  habitants.  D'argent  à  une  montagne  de  3  coupeaux  de 
sinople. 

Au  pied  même  de  la  montagne  qui  porte  les  ruines  du  château  d'AndIau  (Cf.  ANDLAU),  Mittel- 
bergheim (anciennement  BERCKHEIM  (1255)  est  un  des  plus  anciens  lieux  d'Alsace.  Sa  fondation 
remonte  au  milieu  du  V*  siècle  ^.446).  Son  histoire  est  curieuse  ;  après  le  traité  de  Westphalie  (1648) 
qui  rattachait  l'Alsace  à  la  France,  Mittelbergheim  fut  l'un  des  trois  villages  libres  d'empire  et  ne 
revint  à  la  couronne  de  France  qu'en  1680.  Au  milieu  des  collines,  comme  l'indique  son  nom,  il  est 
entouré  de  vignobles  dont  les  vins  sont  parmi  les  plus  justement  réputés. 

152  Molsheim.  Chef-lieu  d'arrondissement,  3.474  habitants.  D'azur,  à  une  roue  de  moulin  d'or  aux  rais 
ou  branches  de  laquelle  est  attaché  et  entrelacé  un  homme  nu  de  carnation. 

Du  X»  siècle  où  l'on  disait  MOLLESHEIM,  à  nos  jours,  son  nom  en  quelque  sorte  est  demeuré  le 
même.  Entourée  de  fortifications,  Molsheim  est  dominée  par  les  «Positions  de  Mutzig»,  immense 
.  camp  retranché  de  27  km.  de  pourtour.  La  ville  a  gardé  un  bien  gracieux  caractère  moyenâgeux, 
avec  de  vieilles  maisons  de  bois,  son  beau  donjon  carré,  son  église  de  style  ogival  (construite  à  la 
fin  du  XV  siècle)  avec  ses  clochers  remarquables  par  leur  légèreté  et  son  ancien  Hôtel  de  Ville 
(ou  METZIG)  à  pignons  historiés.  Les  vins,  fameux,  de  RIESSLING  proviennent  des  environs  de 
Molsheim. 

153  Monswiller.  Canton  de  Saverne,  1.340  habitants.  D'or,  à  3  lions  de  gueules. 
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à  Notre-Dame,  et  est  demeurée  un  lieu  de  pèlerinage.  Monswiller,  en  outre,  a  eu  pendant  de  longues 
années  la  plus  importante  fabrique  de  quincaillerie  de  France. 
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Description  des  Blasons  N"  154  à   162 

154  Motheren.  Canton  de  Seitz,  1.305  habitants.  D'argent,  à  une  échelle  de  sable,  posée  en  barre. 
Construit  à  1  kilomètre  du  Rhin,  Motheren  offre  la  curiosité  de  posséder,  dans  le  Rhin,  au  milieu  du 
Rhin,  plus  de  250  hectares  de  terres  :  des  îles.  Son  église  ne  fut  édifiée  qu'en  1778,  à  la  veille  de  la 
Révolution. 

155  Mulhausen.  Canton  de  Bouxv^/iller,  458  habitants.  D'or,  à  3  sangliers  de  sable  posés  2  et  1. 

Seuls,  des  monuments  ont  été  témoins  de  son  histoire:  des  témoins  muets,  hélas  I  Mulhausen  fut 
fondé  en  884,  sous  le  nom  de  MUNILHUSON.  On  ne  sait  rien  de  son  passé  ou  si  peu  ;  mais  que  savent 
son  église  paroissiale  d'un  si  beau  gothique  et  les  ruines  d'un  ancien  château  qui  connut  bien  des 
secrets,  peut-être  lourds  ? 

156  Mussig.  Canton  deMarckoisheim,  882 habitants.  D'argent,  à  une  échelle  de  gueules,  posée  en  pal 
et  accompagnée  de  3  étoiles  de  5  rais  d'azur,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

C'est  de  la  seigneurie  de  Ribeaupierre  que  dépendait  Musig  ou  MUSICHE  (XIV*  siècle)  :  de  ce  passé, 
ne  demeure  qu'une  belle  église. 

157  Muttershoitz.  Canton  de  Marckolsheim,  1.503  habitants.  D'or,  à  un  lion  rampant  de  sable,  lam- 
passé  de  gueules. 

MUCUSAUGUSTI,  disent  les  registres  monastiques  :  MUSTERSEHEZ,  trouve-t-on  en  81 7.  Les  vestiges 
romains—  notamment  une  voie  romaine,  indiquent  une  fondation  très  lointaine.  Et  l'histoire  se  tait. 
Muttershoitz  est  réputé  pour  ses  tissages,  il  y  a  une  importante  fabrique  de  «  Siamoise  ». 

158  Mutzenhouse.  Canton  de  Hochfelden,  247  habitants.  D'argent,  à  un  ours  rampant  de  sable  et 
lampassé  de  gueules. 

MUTZENHUSA  (1070)fut  construit  surunecollinedominant  la  Zorn.  C'est  aujourd'hui,  groupé  autour 
d'une  église  récente  (1859)  une  station  de  chargement  et  de  déchargement  du  canal  de  la  Marne  au 
Rhin,  d'un  trafic  important. 

159  Mutzig.  Canton  de  Molsheim,  2.791  habitants.  D'azur,  à  un  cavalier  galopant  d'or  tenant  sur  son 
bras  sénestre  un  bouclier  en  écusson  de  gueules  chargé  d'une  croix  d'argent  et  accompagnée  de 
3  aiglons  s'essorant  d'or,  1  en  chef  et  2  en  pointe. 

Au  pied  des  trois  sommets  du  Dreispitz  :  entourée  de  vignobles  estimés,  Mutzig  qui  a  ainsi  une 
triple  auréole,  est  un  gros  centre  industriel  (fabrique  d'armes).  Une  tour,  bien  conservée,  est  un  des 
vestiges  de  ses  anciennes  fortifications  ;  mais  que  dire  de  son  admirable  église  ?  ce  chœur  et  ces 
verrières  du  XI V« siècle  et  ces  remarquables  statues!  Jusqu'à  la  manufacture  qui  est  installée  dans 
l'ancien  château  des  Evêques  de  Strasbourg  I  La  nature,  l'art,  les  grâces  du  vignoble,  la  richesse  de 
l'industrie,  —  heureuse  Mutzig.  (Anciennement  MUZZECA  (V*  siècle)  ;  MUZIACA  (XIII*  siècle). 

160  Neugartheim.  Canton  de  Truchtersheim,  166  habitants.  D'azur,  à  une  bande  d'or,  accompagné 
de  6  coquilles  de  même  posées  en  orbe. 

NUGURTE  (XIV*  siècle)  est  un  ancien  village  ducal,  dont  le  Rochersberg  garde  le  château.  Jadis 
siège  d'un  bailliage  épiscopal,  Neugartheim  est  aujourd'hui  réputé  pour  ses  savoureux  vignobles. 

161  Neuwiller.  Canton  de  Huningue.  D'azur,  à  un  évêque  vêtu  pontif icalement,  tenant  sa  crosse  de  sa 
main  dextre  et  de  sa  sénestre  une  liste  ou  rouleau  gravé  en  barre,  le  tout  d'or. 

Neuwiller  est  dans  un  admirable  site  de  vignobles,  de  houblonnières  et  de  forêts,  au  pied  de  la 
montagne.  Son  église  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  est  un  chef-d'œuvre  de  l'art  roman  (XII*  siècle); 
'  Ile  renferme  de  belles  statues  et  son  trésor  une  remarquable  tapisserie  du  XV*  siècle  ;  elle  s'orne 
d'une  tour  (XVIII* siècle)  surmontée  d'une  plate-forme  carrée  ornée  aux  quatre  coins  de  statues  co- 
lossales. Cette  église  communique  avec  une  chapelle  carolingienne.  Outre  l'église  Saint-Adolphe 
(XII*  siècle)  consacrée  au  culte  protestant,  Neuwiller  possède  un  cloître  du  XIII*  siècle,  assez  bien 
conservé.  Aux  environs,  sur  les  ruines  de  Hunebourg  s'élève  le  château  de  Clarke,  duc  de 
Felte,  dont  le  tombeau  est  au  cimetière  de  ce  bourg  «  enfant  gâté  »  de  la  nature  et  de  l'art. 

162  Niederbronn.  Chef-lieu  de  canton,  3.350  habitants.  D'azur,  à  une  cuve  ou  bassin  profond  d'or 
dans  lequel  coule  une  fontaine  d'argent  mouvante,  le  long  de  la  dextre  du  chef  dont  l'eau  du 
même  s'écoule  en  pointe  par  une  ouverture  qui  est  en  bas  du  bassin. 

VASSOVIANA  ;  VILLA  BRUNON  (820)  ;  BURNE  (1231)....  Ancienne  possession  des  Born,  des  land- 
graves de  Werd,  des  Ochsenstein  et  des  comtes  des  Deux-Ponts-Bitche-Lichtenberg)  Niederbronn 
est  célèbre  par  ses  thermes.  Le  VAUXHALL  (établissement  thermal)  jouit  d'une  renommée  mondiale; 
ses  eaux  ont  de  très  multiples  qualités  (pour  les  voies  digestives  et  urinaires  et  les  fonctions  biliaires) 
toniques,  résolutives,  reconstituantes,  diurétiques,  laxatives  à  forte  dose  et  constipantes  à  petite. 
Les  Romains  connaissaient  déjà  les  vertus  de  cette  source,  comme  le  montrent  les  substructions 
et  les  bas-reliefs  qu'on  a  mis  à  jour. 

La  maison  des  anciens  barons  de  Dietrich  y  est  magnifique  dans  son  grand  parc  ;  à  quoi  les  environs 
ajoutent  leurs  splendeurs  :  la  vue  admirable  que  l'on  découvre  du  Herrenberg;  la  délicieuse  pro- 
menade des  Trois-Chênes  ;  la  vallée  du  Jaegerthal  avec  le  château  des  Dietrich  ;  les  ruines  du 
château  de  WASENBOURG  (XV*  siècle)  sur  le  Wasenberg  ;  celui  de  l'ALTWINDSTEIN  et  du  NEU- 
WINDSTEIN  qui  sont  imposantes  ;  le  camp  gallo-romain  de  TALGELBRUCH  et  enfin  le  camp  celtique 
du  ZIEGENBERG.  Que  de  cités  balnéaires  n'ont  pas  le  quart  de  ces  curiosités  et  de  ces  charmes  1  Le 
Falkensteinerbach  coule  auprès  de  Niederbronn,  au  coeur  de  hautes  montagnes  couvertes  de 
forêts  millénaires. 
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Description  des  Blasons  N°'   163  à   171 

163  Niederhasiach.  Canton  de  Molsheim,  830  habitants.  D'azur,  à  un  saint  vêtu  pontificalement  d'or. 

(HASELA.  Xll«  siècle  ;  AVELLANA  et  AVELLANUM,  Xll«  siècle).  L'église  collégiale  de  Niederhasiach 
est  l'un  des  très  beaux  monuments  d'Alsace.  C'est  Jacques  Erwin  (enterré  au  cimetière  de  Nieder- 
hasiach), le  fils  d'Erwin  deSteinbach,  le  maître  d'oeuvres  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  qui  entre- 
prit sa  construction  en  1294  ;  elle  ne  fut  terminée  qu'en  1385  ;  elle  contient,  outre  de  beaux  vitraux 
du  XIV«  siècle  et  un  rem.arquable  Saint-Sépulcre,  un  «Christ  au  Jardin  des  Oliviers»,  qui  est  une 
des  oeuvres  les  plus  curieuses  du  Moyen-Age. 

164  Niederhausbergen.  Canton  de  Schiitigheim,  473  habitants.  D'azur,  à  un  chêne  d'or,  accompagné 
de  trois  merlettes  d'argent,  1  en  chef  et  2  aux  flancs. 

HUGESBERGEN  INFERIOR  (X«  siècle),  devint,  plus  heureusement,  NYDERHUGSBERGEN  en  1360. 
Ancienne  ville  d'Empire,  au  pied  du  Haldersberg,  Niederhausbergen  est  réputé  pour  ses  forges 
moins  encore  que  pour  son  exquis  vin  de  table. 

165  Niedernai.  Canton  de  Obernai,  674  habitants.  D'argent,  à  la  lettre  N  de  sable. 

L'ancien  nom,  le  premier  que  l'on  connaisse,  NIEDEREHNHEIM  (1050)  rappelle  que  l'Ehn  coule  près 
du  village.  Mais  pourquoi  ne  lui  avoir  point  laissé  le  second  nom,  qui  dit  sa  grâce  exquise  :  PRAE- 
DIUM  ATHENIAM  (Xl«  siècle),  c'est-à-dire  «présent  d'Athena»?  Niedernai  est  une  ancienne  ville 
fortifiée,  rameutée  autour  de  son  église,  dont  la  tour  très  ancienne  semble  être  celle  d'un  vieux 
manoir  ;  les  Landsberg  avaient  jadis  leur  château  ici  i  comme  on  comprend  cette  élection 

166  Niederroedern.  Canton  de  Seitz,  755  habitants.  D'argent,  à  un  soc  de  charrue  de  sable  posé  en 
pal,  la  pointe  en  bas. 

RUFIANA,  disent  de  vieux  registres.  Les  tumuli  que  l'on  a  trouvés  aux  environs  attestent  de  son 
ancienneté.  Aujourd'hui,  Niederroedern  —  qui  a  une  jolie  église  du  XVIII«  siècle  —  est  connu  pour 
son  dépôt  du  haras  de  Strasbourg. 

167  Nordhouse.   Canton  d'Erstein,  1.230  habitants.  D'argent,  à  une  croix  alaisée  de  gueules  à  un  chef 
d'azur  chargé  de  deux  étoiles  à  six  rais  d'or. 

SAINT  LUDAN  (Cf.  HIPSHEIMl  serait,  veut  la  légende,  mort  à  Nordhouse.  Ce  n'est  pas  impossible. 
Les  manuscrits  nous  enseignent  que  dès  770,  NORTHUSEN  était  un  village  agricole,  ;ce  qu'il  est 
resté  jusqu'aujourd'hui. 

168  Nordheim.  Canton  de  Wasselonne,  577  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Pierre,  tenant  de  la  main 
dextre  une  clef  et  de  la  sénestre  un  livre,  le  tout  d'or. 

NORDHEIM,  NORTHEIM  (1 128)  a  un  cousinage  de  nom  avec  NORDHOUSE.  Mais  les  vignobles  —  qui 
font  une  ceinture  au  village,  ont  fait  passer  les  limites  étroites  de  la  région,  à  cette  petite  commune. 

169  Nothalien.  Canton  de  Barr,  495  habitants.  De  gueules,  à  un  ours  de  sable,  tenant  de  sa  sénestre 
une  ancre  d'or,  le  tout  posé  sur  une  montagne  de  sinople. 

Au  pied  de  la  montagne,  avec  l'ancien  château  des  Bôhemstein,  Seigneurs  de  ce  fief  impérial. 
L'église  moderne  (1854)  enveloppe  l'ancienne  chapelle,  dont  elle  a  recueilli  l'héritage  :  celle-ci,  où 
l'on  se  rendait  en  pèlerinage,  était  ornée  de  fresques  qui  se  trouvent  actuellement  sous  la  salle  des 
Archives  de  la  Mairie. 

170  Obenheim.  Canton  d'Erstein,  885  habitants.    D'azur,  à  une  bande  d'or. 

OBENEN  ou  OBERN,  c'est  une  racine  que  l'on  retrouve  souvent  en  Alsace.  Obenheim  appartint 
jadis  aux  Evêques  de  Strasbourg  qui  reçurent  ce  fief  d'Empire  avec  le  Landgraviat.  L'ancienne 
église,  où  se  trouve  le  monument  élevé  à  Frédéric  de  Sikkingen,  est  consacrée  au  culte  luthérien. 
Obenheim  est  connu  pour  ses  sources  et  sa  fabrique  d'instruments  aratoires,  célèbre  déjà  au  milieu 
du  siècle  passé. 

171  Oberbronn.  Canton  de  Niederbronn-les-Bains,  1.244  habitants.  D'azur,  à  un  lion  d'or  lampassé  de 
de  gueules  et  une  bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout,  chargée  de  trois  coquilles  d'argent. 
BURNEN  (1229),  OBERBRON  (1541)  ;  les  Romains  qui  fréquentaient  NIEDERBRONN  y  avaient  cons- 
truit des  maisons  de  campagne  dont  on  voit  encore  les  ruines.  Au  XV*  siècle  Oberbronn  passe  aux 
mains  des  Lichtenberg  :  et  le  bourg  se  partage  entre  deux  signes  :  à  l'entrée  du  village,  le  couvent 
des  Soeurs  du  Divin  Sauveur  et,  non  loin,  les  ruines  de  l'ARNSBERG.  Entre  Rome  et  aujourd'hui, 
en  1403,  on  construit  une  église  qui  es.t  demeurée  intacte,  en  dépit  des  guerres  qui  ravagèrent  un 
peu  toute  l'Alsace. 
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Description  des  Blasons  N"  172  à   180 

172  Oberhasiach.  Canton  de  Molsheim,  977  habitants.  D'azur,  à  un  saint,  vêtu  pontificalement  d'or. 

Oberhasiach,  au  pied  du  Ringeisberg,  couronné  par  !es  ruines  du  Ringelstein,  est  parmi  les  plus 
beaux  sites  d'Alsace.  Dans  la  vallée  de  la  Hasel,  les  ruines  de  HOHENSTEINWALD,  détruit  au  XIV« 
siècle  ;  puis,  aux  environs,  une  sombre  gorge  où  tombe  la  cascade  du  Nideck  (20  à  25  mètres), 
dominée  par  les  ruines  du  Nideck.  De  celles-ci,  la  vue  découvre  un  horizon  magnifique  :  la  vallée 
de  la  Bruche,  leChamp-du-Feu  et  le  Katzenberg  orné  de  monuments  druidiques  et  du  Roc  de  la 
Porte  de  Pierre.  Nideck;  que  de  souvenirs  légendaires,  que  de  combats  héroïques  au  sein  de  la  forêt 
sauvage  et  tragique! 

173  Oberhausbergen.  Canton  de  Schiltigheim,  889  habitants.  D'azur,  à  trois  coquilles  d'or,  posées 
2et1. 

VILLA  HUGESPERGA  (763)  ;  HUGESBERGEN  SUPERIOR  (X«  siècle),  HUGESBERGEN  SUMMUS 
(XIIK),  OBERNHUGSBERG  (1360).  Sans  conteste,  ce  village  est  cousin  de  Niederhausbergen.  Pre- 
mière commune  de  la  plaine  d'Alsace,  adossée  aux  derniers  contreforts  de  la  montagne.  C'est  là  que 
lesStrasbourgeois  remportèrent  leur  grande  victoire  sur  leur  évêqueWalther  de  Geroldseck  (1262). 

174  Obermodern.  Canton  de  Bouxwiller,  941  habitants.  D'argent,  à  4  maillets  de  sable  posés  2  et  2. 
Si  ce  n'est  que  l'on  trouve,  aux  vieux  registres,  MATTRA  (774),  Obermodern  n'a  pas  d'histoire.  Ce 
village  était  réputé  pour  ses  teintureries  de  garance. 

175  Obernai.  Chef-lieu  de  canton,  3.935  habitants.  Parti  de  gueules  et  de  sable,  aune  aigled'orbrochant 
sur  le  tout. 

CURIA  EHENHEIM  (708),  EHENHEIM  SUPERIOR  (837),  OBEROENA  (1555),  à  travers  ces  noms  se  re- 
trouve celui  de  l'Ehn,  qui  arrose  Obernai.  Un  des  plus  anciens  lieux  d'Alsace  :  les  Celtes  déjà  y  séjour- 
naient avant  l'époque  gallo-romaine.  Les  Ducs  d'Alsace  y  tenaient  résidence  dès  le  Vll«  siècle,  et 
l'admirable  sainte  Odile  y  naquit.  Obernai  ne  manque  pas  de  joyaux  :  l'Eglise  des  Capucins, 
construite  au  XVI«  siècle  en  gothique  flamboyant,  la  Chapelle  de  la  Vierge,  qui  est  du  XIII®  siècle, 
l'Eglise  Saints  Pierre  et  Paul,  l'Eglise  Sainte-Odile  et  la  Halle  aux  Blés  (Stadtmetzig)  et  l'Hospice 
dont  les  peintures  sont  attribuées  à  Holbein.  Dans  les  grandes  forêts  qui  environnent  Obernai, 
les  châteaux  sont  nombreux  ;  celui  de  TRUTi  ERHAUSEN  avec  une  ancienne  église  abbatiale,  la 
chapelle  Saint-Jean,  celui    d'OBERKIRCH  et  celui  de  BURCKENFELS. 

176  Oberschaeffolsheim.  Canton  de  Schiltigheim,  1.183  habitants.  D'azur,  à. un  saint  tenant  de  sa 
dextre  un  livre  et  de  sa  sénestre  la  crosse,  le  saint  accompagné  à  dextre  de  deux  croix,  le  tout  d'or. 

SCATOLFESHEIM  (788),  SCHAFTOLSHEIM,  à  peu  de  chose  près,  le  même  nom.  Village  de  plaine,  à 
proximité  du  canal  de  la  Bruche,  Oberschaeffolsheim  a  été  fort  réputé  pour  ses  fabriques  de  cha- 
peaux de  paille.  Cette  ancienne  seigneurie  d'Empire  n'a  pas  laissé  de  nom  dans  l'histoire. 

177  Offwiller.  Canton  de  Niederbronn,  820  habitants.  D'argent,  à  une  branche  de  chêne  de  sinople 
sénestrée  d'une  serpette  d'azur  emmanchée  de  gueules. 

Offwiller  est  un  ancien  fief  lorrain.  Ses  souvenirs  sont  les  ruines  d'une  ancienne  chapelle  et  d'un 
couvent  presaue  entièrement  disparu.  Mais  les  vignobles  ont  replacé  Offwiller  dans  la  mémoire  des 
hommes. 

178  Ohnenheim.  Canton  de  Marckolsheim,  756  habitants.  D'azur,  aux  lettres  capitales  OSH  d'or, 
accompagnées  de  deux  étoiles  d'or  en  chef  et  d'un  croissant  d'argent  en  pointe. 

Les  seigneurs  de  RIBEAUPIERRE  tinrent  jadis  Ohnenheim  sous  leur  domination.  Un  ruisseau  l'ar- 
rose, au  nom  mélancolique  :  Blindbach.  Ohnenheim,  qui  possède  de  nombreux  tumuli,  est  surtout 
réputé  pour  sa  très  importante  culture  de  houblon. 

179  Orschwiller.  Canton  de  Sélestat,  530  habitants.  Parti,  d'azur  à  une  fasce  d'or  accompagnée  de  deux 
étoiles  d'or  et  de  gueules  à  trois  triangles  d'argent,  posés  1  et  2. 

Les  plus  belles  ruines  d'Alsace  sont  peut-être  bien  à  Orschwiller  ;  celles  de  HOHEN  KONIGSBOURG 
qui  occupent  tout  le  plateau  du  Hohkônigsberg.  On  ignore  le  fondateur  du  château,  qui  était  sous  la 
domination  autrichienne.  Détruit  en  1472,  il  fut  réédifié  en  1480,  pour  être  anéanti  par  les  Suédois 
en  1633.  De  cette  terrasse  naturelle,  qui  faisait  l'incomparable  valeur  de  cette  situation,  se  découvre 
une  vue  extraordinaire  sur  l'Alsace  et  la  Forêt-Noire.  Mais  les  vignobles  qui  mûrissent  sur  les  pentes 
de  la  montagne  sont  plus  célèbres  encore  que  ces  ruines  sans  égales. 

180  Osthouse.  Canton  d'Erstein,  752  habitants.  D'azur  à  deux  fasces  d'argent  chargées  chacune  de 
3  tourteaux  de  sable. 

Osthouse  (l'ancien  OSSINHUUS,  736)  est  bâti  sur  les  bords  de  l'Ill.  Après  la  vente  du  landgraviat, 
Osthouse  revint  aux  Evêques  de  Strasbourg,  en  1359.  Ce  charmant  village  conserve  un  très  beau 
château  du  XVI*  siècle  qui  contraste  avec  les  burgs  tragiques  des  seigneurs  féodaux. 
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Description  des  Blasons  N"  181  à  189 

181  Offenheim.  Canton  de  Truchtersheim,  233  habitants.  D'argent,  à  une  croix  en  sautoir  de  gueules. 

Conrime  tant  d'autres,  il  passa  des  ducs  aux  Evêques  de  Strasbourg.  Dans  la  plaine,  le  très 
vieux  clocher  de  l'église,  un  des  prenniers  qu'entendirent  les  honnmes  sonner  l'angélus  et  les  vêpres, 
semble  le  seul  lien  que  l'on  ait  ici  avec  le  passé. 

182  Osthoffen.  Canton  de  Truchtersheim,  502  habitants.  De  sinople,  à  une  fasce  d'or. 

Là  encore,  un  très  vieux  village  de  la  plaine,  mais  à  l'abri  d'un  coteau  :  là  veillait,  dès  le  VII*  siècle, 
alors  que  Osthoffen  s'appelait  OSTHOVA  (changé  plus  tard,  884  en  HOSTHOVEN)  un  château  que 
l'on  voit  encore  :  un  château  de  plaine.  Quel  contraste  entre  lui,  si  ancien  et  l'église  récente  (1826) 
où  se  trouve  un  tableau  du  bon  peintre  Gabriel  Guérin. 

183  Ottersthal.  Canton  de  Saverne,  405  habitants.  D'azur,  à  une  sainte  Ursule  mouvante  de  la  pointe 
de  l'écu,  tenant  de  sa  main  dextre  une  flèche  en  bande,  le  tout  d'or  dans  une  niche  du  même. 

L'ancien  OTTERI  VALLIS  que  le  haut  alsacien  traduisit  en  ECKERSTHAL  «la  vallée  aux  glands  ».  Lui 
aussi,  fut  la  possession  de  l'évêché  de  Strasbourg,  dès  ce  moment,  comme  aujourd'hui,  adonné 
à  la  culture  maraîchère.  Sur  la  montagne  proche,  une  vieille  chapelle  dédiée  à  sainte  Barbe  est  un 
lieu  de  pèlerinage  local. 

184  Pfaffenhoffen.  Canton  de  Bouxwiller,  1.276  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Pierre  d'or,  tenant  de  sa 
main  dextre  deux  clefs  posées  en  sautoir,  une  d'or  et  l'autre  d'argent. 

Du  temps  de  l'ancien  duché  de  Hanau-Lichtenberg  à  maintenant,  quel  changement,  au  point 
qu'on  ne  trouve  plus  aujourd'hui  le  lien  qui  donne  la  signification  de  son  nom  :  si  ce  n'est  une 
église  gothique.  Pfaffenhoffen  est  un  centre  industriel  d'une  certaine  importance,  réputé  pour  son 
plâtre  et  sa  chaux  hydraulique.  Les  rives  de  la  Moder  sont  une  charmante  promenade. 

185  Pffuigriesheim.  Canton  de  Truchtersheim,  396  habitants.  D'or,  à  un  griffon  de  gueules. 

Il  n'apparaît,  dans  les  archives,  qu'au  XIV«  siècle  sous  le  nom  de  PFULKRIEGESHEIM,  transformé  en 
PFAÙLGRIESSEN.  Ce  village  ducal  était  alors  la  double  propriété  de  l'évêché  de  Strasbourg  et  de 
l'Empire.  Il  ne  tarda  pas  à  devenir  unique  propriété  des  Evêques  pour  passer  plus  tard  en  fief  à 
Truchess  de  Rheinfelden  et  aux  seigneurs  de  Birckwald. 

186  Plobsheim.  Canton  de  Geispolsheim,  1627.  habitants.  D'argent,  à  une  fasce  de  gueules  accompa- 
gnée de  3  trèfles  de  sinople. 

BLABODSACNIE  (778)  ;  PLATPOTESHAIM  (823)  ;  PLOBSHEIM  est  arrosé  par  des  petits  bras  de  l'IM. 
Les  Zorn  de  Bulach,  ses  anciens  seigneurs,  y  construisirent  deux  châteaux  dont  l'un  sert  aujour- 
d'hui de  mairie  et  d'école,  comme  on  en  voit  souvent  en  maintes  villes  de  France  réunies  sous  un 
même  toit.  Une  très  vieille  petite  chapelle,  de  Sainte-Marie-au-Chêne,  est  encore  fréquentée. 

187  Quatzenheim.  Canton  de  Truchtersheim,  523  habitants.  De  sable,  à  un  léopard  d'argent,  lampassé 
de  gueules  et  couronné  d'or. 

Le  OUAZZINHEIM  du  Xlll*  siècle  était  en  langue  vulgairetradult  par  ZWATZENHEIM  :  forme  curieuse 
pour  la  philologie.  Ancien  village  de  seigneurie  impériale,  les  restes  d'un  ancien  château  fort,  au 
centre  même  de  l'agglomération  attestent  d'un  passé  troublé  par  la  bataille.  Mais  ce  fut  la  foudre 
qui  détruisit  en  1729  sa  vieille  église  que  reconstruisirent  alors  les  seigneurs  d'Oberkirch. 

188  Rangen.  Canton  de  Marmoutier,  168  habitants.  De  sinople,  à  3  pals  d'or, 

-  RANDA  fut  son  nom  dès  le  XIII*  siècle,  et  ce  n'est  qu'au  XVIII*  siècle  qu'apparaît  la  forme  actuelle 
de  son  nom:  en  RANGENHEIM  ;  village  de  montagne,  construit  à  flanc  de  coteaux,  il  connut  les 
affres  de  la  guerre,  Notamment,  la  terrible  guerre  de  Trente  Ans  au  cours  de  laquelle  les  Suédois 
détruisirent  sa  très  vaste  ancienne  église.  Mais  c'est  avec  les  pierres  de  celle-ci  qu'on  réédifia,  en 
1652,  celle  d'aujourd'hui,  qui  est  donc  un  peu  celle  de  jadis. 

189  Ranrupt.  Canton  de  Saaies,  61 1  habitants.  D'or,  à  un  pal  de  gueules  accompagné  de  part  et  d'autre 
de  2  étoiles  de  cinq  rais  du  même. 

Dans  les  gorges  sombres,  sévères,  graves  de  la  Climontaine,  cet  affluent  de  la  Bruche,  au  nom 
montagneux.  De  la  domination  autrichienne  des  Habsbourg  il  ne  reste  aucun  souvenir  et  Ranrupt, 
tel  que  jadis,  est  un  des  beaux  villages  de  montagne,  un  village  vosgien  au  visage  éternel. 
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Description  des  Blasons  N°''  190  à  198 

190  Reichsfeld.  Canton  de  Barr,  362  habitants.  D'or,  à  une  figure  humaine  de  carnation,  vêtue  d'une 
robe  longue  de  gueules,  sa  tête  couverte  d'une  mitre  du  même,  tenant  en  sa  main  dextre  un  livre 
ouvert  de  sable  et  en  sa  sénestre  une  grappe  de  raisin  aussi  de  sable  tigée  et  feuilletée  de  sinople. 

Dans  la  vallée  de  l'Andlau,  dans  la  montagne  encore,  près  de  l'Ungersberg  et  de  laSchernetz, 
Reichsfeld;  n'a  pas  gardé  trace  de  son  histoire. 

191  Reichshoffen.  Canton  de  Niederbronn,  3.207  habitants.  D'azur,  à  une  tour  d'or  maçonnée  de 
sable  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  de  gueules. 

C'est  un  ancien  domaine  impérial,  comme  l'indique  son  nom,  passé,  à  la  fin  du  Moyen  Age,  en  la 
possession  des  ducs  de  Lorraine.  Un  très  ancien  village  qui  a  gardé  des  vestiges  de  l'occupation 
romaine  (un  vieux  temple  païen)  :  les  ducs  y  avaient  un  château,  que  l'on  voit  encore  et  qui  est  avec 
une  belle  église  (construite  en  1772),  l'ornement  de  ce  beau  village  dont  le  nom  est  entré  dans 
l'histoire  :  peut-être  abusivement,  parce  que,  on  le  sait,  la  fameuse  charge  des  cuirassiers  en  1871 
eut  lieu  en  fait  à  Morsbronn.  Deux  rivières  de  montagne,  le  Falkensteinerbach  et  le  Schv\/artzbach 
se  rencontrent  à  Reichshoffen  dont  les  environs  ont  bien  de  l'attrait  :  avec  les  ruines  d'une  chapelle 
gothique  sur  la  route  de  Woerth  et,  dans  la  «vallée  des  chasseurs»,  le  JAEGERTHAL,  la  chapelle 
de  WOLFERSHOFEN,  célèbre  pèlerinage  à  Saint-Loup. 

192  Reichstett.  Canton  de  Schiltigheim,  1.340  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Michel,  tenant  de  sa  main 
dextre  une  épée  et  de  sa  sénestre  une  balance,  le  tout  d'or. 

Ce  nom  apparaît  au  XVIII®  siècle,  seulement  :  cependant  Reichstett  était  jadis  dans  la  dépendance 
de  l'Evêché  de  Strasbourg.  Son  église  date  de  1727  et  le  village  est  adonné  à  la  culture  de  la  mou- 
tarde. C'est  dans  ses  environs  que  se  trouve  le  fameux  «fort  Moltke». 

193  Reutenbourg.  Canton  de  Marmoutier,  446  habitants.  D'azur,  à  trois  fasces  ondées  d'or. 

Si  près  de  MARMOUTIER  (2  km.),  Reutenbourg  est  un  village  monastique.  C'est  àl'abri  d'une  colline 
que  les  moines  y  ont  construit  le  couvent  de  Reinackern,  bel  édifice  gothique,  agrandi  au  XVII®  siècle. 
Ci'était  là  un  pèlerinage  renommé  dans  cette  région  d'Alsace.  Et,  curieusement,  son  église  ne 
date  que  de  1858. 

194  Rhinau.  Canton  de  Benfeld,  1.627  habitants.  D'azur,  à  une  Notre-Dame  assise  sur  une  chaise 
ayant  le  petit  Jésus  assis  sur  ses  genoux,  le  tout  d'or.  La  Vierge  tenant  de  sa  main  dextre  une  rose 
de  gueules.  Le  tout  adextré  et  sénestre  de  2  tours  pavillonnées  d'argent. 

Une  ancienne  cité  fortifiée  :  OPPIDUM  RINAWE,  voit-on,  dans  les  parchemins  du  XIII®  siècle  (1219), 
TINAUGIA,  puis  CIVITAS  RHINOWE,  et  finalement  RHEINAW  en  1236.  Rhinau,  est  proche  du  Rhin 
et  à  proximité  du  pont  de  bateaux  qui  conduisait  d'Alsace  au  Duché  de  Bade,  à  Kappel.  Il  y  a  dans 
cette  vieille  «  commune  »  une  fontaine  minérale  dont  jadis  on  disait  grand  bien. 

195  Ringeldorf.  Canton  de  Hochfelden,  102  habitants.  D'azur,  à  une  Notre-Dame  tenant  sur  son  bras 
dextre  l'enfant  Jésus,  le  tout  d'or. 

En  l'an  800,  pour  le  couronnement  de  Charlemagne,  les  moines  enregistrèrent  son  nom,  alors 
RINKILENDORF.  Pendant  tout  le  Moyen  Age  l'abbaye  de  NEUBOURG  y  exerçait  sa  juridiction. 


196 


Ringendorf.  Canton  de  Hochfelden,  449  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Barthélémy  mouvant  de  la 
pointe  à  mi-corps  et  tenant  de  sa  main  dextre  un  couteau,  le  tout  d'or. 

Comme  les  deux  noms,  si  voisins,  de  ces  villages  proches  de  Hochfelden  eurent  jadis  des  formes 
dont  le  rapprochement  est  curieux  pour  l'histoire   de  la  langue  !    en  855,  RINGINHEIM,   en  884, 
RINCKINDOROF  étaient  le  nom  de  Ringendorf.  Mais  tandis  que  Ringeldorf  était  dejuridiction  reli 
gieuse,  Ringendorf  appartenait  au  Comté  de  Hanau-Lichtenberg. 

197  Rohr.  Canton  de  Truchtersheim,  249  habitants.  D'azur,  à  un  pal  d'argent  chargé  de  3  fleurs  de  lys 
de  gueules. 

RIRAHA  MARCA  (1128),  RORAHE  au  XIV®  siècle,  Rohr  était  un  village  frontière.  Que  d'événements 
s'y  sont  passés  à  coup  sûr  dont  on  ne  trouve  plus  aucun  souvenir  I 

198  Romanswiller.  Canton  de  Wasselonne,  853  habitants.  D'or,  à  une  branche  de  chêne  de  sinople. 
RUMOLDSWILER  (823),  RUMOLSWEILER  quelques  années  plus  tard.  Village  charmant,  qu'arrose 
presque  la  Mossig,  si  voisine  :  il  est  fréquent  qu'en  Alsace,  les  villages  soient  à  proximité  seulement 
des  rivières,  comme  pour  se  trouver  à  l'abri  des  crues  printanières.  Les  deux  monuments  —  l'église 
et  le  château  —sont  récents  :  celle-là  date  de  1611  et  celui-ci  de  1722.  Mais  d'anciennes  fortifications 
dont  on  voit  les  vestiges  sur  le  Castelberg  ont  conduit  les  archéologues  à  trouver,  dans  une  maison 
particulière  de  Romanswiller,  la  trace  des  ruines  du  château  féodal  d'Erlenbourg,  dont  la  chronique 
est  célèbre. 
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Description  des  Blasons  N°'  199  à  207 

199  Roppenheim.  Canton  de  Bischwiller,  700  habitants.  Porte  d'argent,  à  un  arbre  du  sinople  posé  à 
dextre  sur  une  terrasse  du  même,  et  sénestré  en  chef  d'un  fer  à  cheval  de  sable. 

Fief  de  la  seigneurie  de  FLECKENSTEIN,  aux  bords  de  la  Sauer.  Roppenheim  a  deux  églises,  l'une 
ancienne  datant  de  1583  et  adonnée  aux  deux  cultes  :  si  bien  qu'une  famille  fit  élever  —  seulement 
au  XIX»  siècle,  en  1885  —  une  église  privée  où  se  célèbre  uniquement  le  culte  catholique.  Un  des 
rares  exemples,  l'église  paroissiale,  de  célébration  double  et  simultanée. 

200  Rosenwiller.  Canton  de  Rosheim,  605  habitants.  Parti,  d'azur,  à  un  étai  d'or,  et  de  gueules  à  une 
serpette  d'argent  emmanchée  d'or. 

Un  beau  village,  hospitalier,  de  la  montagne  que  l'ancien  ROSCHEIMWEILER.  Son  église,  ornée  de 
beaux  vitraux  et  d'un  chœur  gothique  (XIV®)  est  un  pèlerinage  fréquenté.  C'est  entre  deux  mon- 
tagnes, toutes  proches,  dans  un  vaste  terrain  de  15  hectares  que  se  trouve  un  des  grands  cimetières 
Israélites  d'Alsace  :  depuis  des  siècles,  les  Israélites  d'alentour  et  même  de  très  loin,  y  ont  leur 
sépulture. 

201  Rosheim.  Chef-lieu  de  canton,  2.753  habitants.  De  gueules,  à  une  rose  d'or. 

Ville  forte  :  RODASHEIM,(778),  VILLA  ROTSEM  (Xllh),  OPPIDUM  RODESHEIM  (1303).  Cité  du  Moyen 
Age,  au  passé  farouche  où  l'obligeait  sa  situation  sur  les  premiers  contreforts  des  Vosges,  Rosheim 
connut  des  sièges  fameux,  les  incendies  et  les  pillages  des  guerriers  :  les  anciennes  fortifications 
dont  les  ruines  sont  considérables,  montrent  encore  deux  portes  en  forme  de  tours  carrées.  Deux 
églises  se  partagent  l'admiration  des  artistes  :  celle  de  Pierre  et  Paul  en  style  romano-byzantin 
(Xll«),  bien  restaurée  est  remarquable  pour  ses  sculptures,  ses  boiseries,  sa  tour  octogonale  et  ses 
trois  nefs  ;  l'autre,  Saint-Etienne,  toute  d'élégance  et  de  grâce  délicate  est  une  des  belles  églises 
que  nous  a  laissées  le  XVIII®  siècle.  Les  rues  de  Rosheim  s'ornent  encore  de  curieuses  enseignes 
sculptées  du  XVI®  et  du  XVII®  siècle.  Et  tout  ce  prestige  d'art  et  d'histoire,  s'augmente  encore  du 
voisinage  du  fameux  couvent  de  Sainte-Odile,  qui  domine  une  proche  hauteur  :  celui-ci,  ancien, 
offre  une  chapelle  du  XVII®  siècle,  qui  fait  un  contraste  pittoresque  avec  l'ensemble  du  monastère. 

202  Rossfeld.  Canton  de  Benfeld,  614  habitants.  D'azur,  à  une  lame  de  faulx  d'argent. 

Bien  que  l'on  ne  trouve  son  nom  qu'au  XIV®  siècle  (ROSEVELT-ROSSFELDEN),  Rossfeld  est  un  très 
ancien  lieu,  comme  l'attesten  les  tumuli  environnants.  Ce  village  agricole,  dont  on  ne  sait  pas 
l'histoire,  possède  une  très  belle  église. 

203  Rothbach.  Canton  de  Niederbronn,  448  habitants.  D'or,  à  une  quinte-feuille  de  gueules.l 

Rare  exemple  d'une  ville  portant  le  nom  de  la  rivière  qui  l'arrose  :  le  Rothbach  qui  sort  des  pro- 
fondeurs de  la  forêt  de  Baerenthal,  la  «vallée  aux  ours».  Rothbach  possède  d'immenses  carrières 
de  pierre  à  aiguiser,  bien  connues  ;  mais  Rothbach  est  plus  célèbre  encore  pour  ses  vins  rouges; 
son  nom  le  prédestinait  à  donner  ces  vins  chauds  :  curieuses  rencontres  des  noms  et  des  choses. 

204  Rottelsheim.  Canton  de  Brumath,  190  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Martin  en  forme  de  cavalier, 
coupant  la  moitié  de  son  manteau  pour  la  donner  à  un  pauvre,  le  tout  d'or. 

Les  registres  abbatiaux,  seuls,  nous  renseignent  sur  l'origine  du  village  ;  ROTTELSHEIM  se  trouve 
être  une  déformation  de  RUDOLFSHEIM  :  ainsi,  c'est  le  comte  Rodolphe,  qui  habitait  alors  une 
retraite  paisible,  qui  créa  le  village  ou  lui  donna  un  vrai  nom.  Rottelsheim  possède  d'immenses 
cultures  de  houblon. 

205  Rumersheim.  Canton  de  Truchtersheim,  264  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Nicolas  vêtu  pontificale- 
ment.  La  mitre  en  tête,  tenant  un  livre  de  sa  main  dextre  et  une  crosse  de  sa  main  sénestré,  le  tout 
d'or,  adextré  de  deux  croisettes  du  même,  une  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 

Au  VIII®  siècle,  on  trouve  déjà  ROTMARSHEIM  (736)  :  ancien  village  impérial,  construit  au  pied  du 
Kochersberg  :  le  château  et  ses  domaines  toutefois  étaient  de  ressort  seigneurial. 

206  Runtzenheim.  Canton  de  Bischwiller,  610  habitants.  D'azur  à  un  sablier  d'or,  surmonté  d'un 
croissant  renversé  du  même. 

RUADMUNDESHEIM  (884).  Ce  délicieux  village,  proche  le  cours  de  l'Eberbach,  appartenait  jadis 
à  la  seigneurie  de  Fleckenstein.  Il  est  groupé  autour  de  l'église,  construite  seulement  au  XVIII® 
siècle  (1781)  probablement  sur  les  lieux  d'une  plus  ancienne  chapelle.  Comme  à  ROPPENHEIM, 
celle-ci  est  partagée  entre  les  deux  cultes,  luthérien  et  catholique. 

207  Russ.  Canton  de  Schirmeck,  940  habitants.  D'azur,  à  un  saint  Etienne  martyr,  vêtu  en  diacre,  tenant 
de  sa  main  dextre  une  palme  et  de  sa  main  sénestré  un  livre  sur  lequel  sont  posés  3  cailloux, 
le  tout  d'or  dans  une  niche  du  même. 

Village  de  montagne,  qu'arrose  la  Bruche  aux  eaux  sombres  où  se  reflètent  les  frondaisons  des 
sapins  noirs.  RUSS  (anciennement  RAUS)  vit  de  la  montagne  exclusivement  dont  il  exploite  les 
forêts  et  d'où  il  extrait  un  marbre  apprécié  qui  change  du  fameux  granit  des  Vosges.  Russ,  le 
village  «  noir  »,  de  la  fumée  des  charbonniers-bûcherons. 
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Description  des  Blasons  N°'  208  à  216 

208  Saaies.  Chef  lieu  de  canton,  1.113  habitants.  D'or,  à  un  sanglier  de  sable. 

Au  VII»  siècle,  Saaies  figure  dans  les  cartulaires  sous  le  nom  de  STRABA  SARMATORUM  :  et 
l'on  n'a  jamais  pu  expliquer  cette  soi-disant  présence  des  Sarmates.  Son  nom  vient  de  la  via  Sali- 
naria  par  laquelle  les  convois  de  sel  s'acheminaient  au  delà  des  monts.  L'abbaye  de  Senones  fut 
propriétaire  de  Salles;  puis  les  seigneurs  autricihens  de  Weilerthal  qui  l'hypothéquèrent  auprès 
de  ceux  de  Mùllenheim.  C'est  ainsi  qu'on  voit  encore  à  Saaies  un  grenier  qui  servait  à  la  perception 
de  la  dîme  par  les  couvents  de  Senones  et  de  Moyenmoutier.  Construit  sur  un  plateau,  Saaies  fut 
longtemps  un  village  frontière  entre  la  Lorraine,  Salin  et  la  seigneurie  de  Weilerthal.  Ce  qui  lui 
valut  d'être  incendié  au  XIII*  siècle  par  les  troupes  épiscopales  de  Strasbourg. 

209  Sarre-Union.  Chef-lieu  de  canton,  2.543  habitants.  D'azur  à  la  bande  ondée  d'argent,  marquant 
une  rivière. 

A  la  croisée  d'une  voie  romaine  et  d'un  chemin  celtique,  Saare-Union  fut  fondée  par  un  décret 
du  16  juin  1794  ordonnant  la  fusion  de  BOCKENHEIM  et  de  NEUSAARWERDEN.  Bocl<enheim 
(ancien  archipresbyteratus  Buckenheimensis  que  l'on  trouve  à  la  fin  du  XII*  siècle),  vit  sa  popu- 
lation s'accroître,  vers  1559,  d'un  grand  nombre  de  huguenots  exilés.  Au  cours  de  la  guerre  de 
Trente  Ans  passa  successivement  aux  mains  des  Impériaux,  des  Suédois  et  des  Français,  au  point 
qu'en  1639,  Bockenheim  ne  comptait  plus  que  16  habitants.  On  comprend  alors  le  décret  de  la 
Convention  ;  mais  de  ce  passé,  Saare-Union  garde  une  belle  église  du  XV«  restaurée  au  XVIII», 
une  fontaine  Renaissance,  un  hôtel  de  ville  du  XVII®  et  de  curieuses  vieilles  maisons. 

210  Saessolsheim.  Canton  de  Hochfelden,  533  habitants.  D'or  à  deux  léopards  de  gueules. 

Au  Xll'siècle  l'abbaye  de  Marmoutier  et  le  couvent  de  Lindeisberg  y  possèdent  des  terres.  Saessols- 
heim fit  partie  des  7  villages  du  v<  comté  »  et  devint  fief  d'Empire.  Son  église  —  construite  en  1749 
—  où  est  inséré  un  remarquable  clocher  ancien,  domine  les  vallées  que  Saessolsheim  surveille 
de  son  plateau. 

211  Saint-Pierre.  Canton  de  Barr,  355  habitants.  D'azur,  au  senestrochère  d'or,  tenant  en  sa  main  une 
clef  d'argent  en  pal. 

Bâti  sur  l'ancienne  voie  celtique  d'Ettenheim,  dans  la  vallée  pittoresque  de  l'Andlau  ;  dans  les 
environs,  deux  fort  curieux  châteaux  semblent  évoquer  un  passé  qui  s'est  évanoui  dans  les  épaisses 
forêts  d'alentour. 

212  Saimbach.  Canton  de  Lauterbourg,  612  habitants.  De  sable  à  un  chevron  d'or  accompagné  de 
trois  besants  d'argent,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 

En  1046,  Salembach  est,  pour  la  première  fois,  cité  dans  les  manuscrits.  Le  Bachstaden  arrose 
Saint-Pierre  dont  I  église  paroissiale  fut  construite  au  XVIII»  siècle  (1742). 

213  Sand.  Canton  de  Benfeld,  715  habitants.  D'azur  à  une  aigle  d'or. 

Les  Landgraves  de  Basse-Alsace  obtinrent  Sand  (alors  :  SANT),  en  1350  des  évêques  de  Strasbourg. 
L'Empereur  Maximilien  I"  d'Autriche  autorisa  la  municipalité  de  Sand  en  1516  à  établir  une  douane 
au  pont  de  l'Ill  qui  traverse  la  ville.  A  l'entrée  du  village,  en  l'honneur  de  Saint-Materne  qui  baptisa 
et  enseigna  les  Sandois,  on  édifia  une  chapelle,  et  une  source  porte  encore  le  nom  de  Saint-Materne. 

214  Saverne.  Chef-lieu  d'arrondissement,  8.426  habitants.  D'argent  à  une  bande  de  gueules  chargée 
d'une  licorne  d'or. 

TRES  TABERNAE,  puis  TABERNIO,  devient  au  cours  des  siècles  ZEABERNA,  ZABERNA,  ZA- 
BRENA,  SABERN  et  SAVERNE.  Au  IV»  siècle  les  Alamans  rasèrent  ses  fortifications  que  recons- 
truisit l'empereur  Julien  l'Apostat.  Du  XIV»  siècle  à  la  Révolution,  les  évêques  de  Metz  et  de  Stras- 
bourg se  disputèrent  Saverne,  qui  fut  siège  épiscopal  dès  1414.  Lors  de  la  révolte  des  paysans, 
conduits  par  Erasmus  Guber  de  Molsheim,  Saverne  fut  assiégée  par  le  comte  de  Lorraine.  En  1638 
Saverne  devient  française  et  le  traité  de  Westphalie  la  remit  en  possession  des  évêques  de  Stras- 
bourg. Les  émigrantsayantà  leur  tête  le  Prince  de  Condé  arrivèrent  aux  portes  de  la  ville  le  22  octo- 
bre 1793  etfurent  repoussés  par  Desaixet  Saint-Cyr.  Cette  charmantecité  — avec  son  vieux  château, 
son  obélisque,  ses  églises,  son  hôtel  de  ville,  et  ses  pittoresques  environs  —sert  de  cadre  à  de  nom- 
breux romans  d'Erckmann-Chatrian.  Saverne  est,  par  ainsi,  un  «fiel  »  de  notre  littérature. 

215  Schaeffersheim.  Canton  d'Erstein,  475  habitants.  De  sable  à  un  agneau  pascal  d'argent,  la  longue 
croix  d'or  et  la  banderolle  d'argent. 

En  777,  on  trouve  trace  du  village  sous  le  nom  de  SCHAFERISHEIM.  Les  abbayes  de  Saint-Denis, 
de  Nunboch  et  de  Hohenberg  s'en  partagèrent  la  possession,  accordée  en  1050  par  une  bulle  de 
Léon  IX  à  Hohenberg.  Une  partie  de  Schaeffersheim  revint  aux  évêques  de  Strasbourg  en  1358, 
qui  n'en  furent  les  maîtres  absolus  qu'au  XVI»  siècle.  Une  vielle  cloche,  de  1420,  sonne  encore  l'an- 
gelus  à  travers  la  belle  campagne  agricole  qu'arrose  la  Scheer. 

216  Schaffhausen.  Canton  de  Hochfelden,  322  habitants.  Porte  de  gueules  à  deux  clefs,  l'une  d'or 
et  l'autre  d'argent  passées  en  sautoir. 

Dans  une  vallée  proche  du  Rohrba'ch.  Du  château  des  Flaxiander,  il  ne  demeure  que  les  ruines 
datant  de  la  Révolution  de  1789. 
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Description  des  Blasons  N°'  217  à  225 

217  Scharrachbergheim.  Canton  de  Wasselonne.  478  habitants.  D'argent  à  un  roc  déchiquae^  de 
gueules  sur  une  terrasse  de  trois  monticules  de  sinople. 

La  Mossig  arrose  le  village  qu'on  dit  être  construit  sur  l'emplacement  d'un  ancien  camp  celtique. 
La  seigneurie  de  Geroldseck,  puis  les  Ochsenstein  en  furent  maîtres  successivement  ;  Bercl<helm 
était  alors  son  nom,  et  la  noblesse  de  Scharrachbergheim  s'est  éteinte  à  la  fin  du  XV«,  peu  après 
la  prise  du  château  par  les  Armagnacs,  en  1444.  Jusqu'à  la  Révolution,  Scharrachbergheim  appar- 
tint à  la  Chevalerie  d'Empire. 

218  Scherwiller.  Canton  de  Sélestat,  2.144  habitants.  D'argent  à  trois  cerfs  de  sable. 

Scerev^ilre  fut  fondé  par  le  couvent  d'Ebrmùnster,  au  IX^  siècle,  sur  les  bords  de  l'Altbach.  Les 
Weilerthal  en  furent  les  maîtres  jusqu'à  1269  ou  Scherwiller  devient  possession  des  Habsbourg. 
Otto  von  Ochsenstein  y  fit  construire  un  château-fort  au  Xlll«  siècle  qui  eut  un  destin  tragique  :, 
trois  fois  incendié  au  Xlll«,  au  XIV«  et  au  XVI«  siècles,  et  détruit  en  1632  par  les  Suédois  de  la  Guerre 
de  Trente  Ans.  On  en  voit  encore  les  ruines,  ainsi  que  celles  du  château  de  Ramstein  et  d'Orten- 
berg. 

219  Schillersdorf.  Canton  de  Bouxwiller,  508  habitants.  D'azur  à  un  Saint-Martin  en  forme  de  cava- 
lier coupant  la  moitié  de  son  manteau  pour  le  donner  à  un  pauvre,  le  tout  d'or. 

De  1207,  ou  Schillersdorf  est  mentionné  dans  les  archives  de  l'Hôpital  de  Haguenau,  à  nos  jours 
l'histoire  de  ce  village  s'est  effacée.  Jusqu'à  l'église,  construite  seulement  en  1850.  On  sait  que  les 
Lichtenberg  en  furent  les  seigneurs,  probablement  justes  et  bienfaisants. 

220  Schiltigheim.  Chef-lieu  de  canton,  31.217  habitants.  D'argent  à  trois  merlettes  de  sable  deux  et  un. 

Ville  industrielle  (brasseries,  conserveries,  etc.),  faubourg  de  Strasbourg,  Schiltigheim  fut  donné 
par  l'Empereur  Lothaire  (884)  —  sous  le  nom  de  SKITINGSBONKEL  —  à  l'abbaye  de  Saint-Stephan 
Passa  aux  Ochsenstein,  puis  aux  Hohenstein  avant  de  devenir  propriété  des  évêques  de  Stras- 
bourg. Ceux-ci  construisirent,  en  1531,  l'église  paroissiale,  restaurée  et  agrandie  en  1765.  Schiltig- 
heim souffrit  des  guerres  et  des  incendies  jusqu'à  l'occupation  de  1814  par  les  Alliés. 

221  Schirmeck.  Chef-lieu  de  canton,  1.714  habitants.  De  gueules  à  la  lettre  capitale  T  florencée,  sup- 
portant à  dextre  et  à  sénestre  2  cloches,  le  tout  d'argent. 

Au  pied  du  magnifique  massif  du  Donon,  aux  bords  de  la  Bruche,  Schirmecl<  est  une  vieille  cité, 
comme  l'attestent  les  ruines  d'un  château-fort  détruit  par  les  Suédois  en  1633.  Quelle  lugubre 
chronique,  dans  cette  Basse-Alsace,  que  celle  de  la  guerre  de  Trente  Ans  !  L'évêque  de  Stras- 
bourg, Charles  de  Lorraine,  y  institua,  le  25  novembre  1601,  le  travail  du  fer,  base  de  la  vie  Indus- 
trielle de  Schirmeck  jusqu'à  1872. 

222  Schirrhein.  Canton  de  Bischv\/iller,  1.512  habitants.  D'argent  à  une  roue  de  moulin  de  gueules. 

Sur  le  Fallgraben.  Schirrhein  fut  fondée  au  XVIIh  siècle  par  les  Niedheimer  et  passa  à  Haguenau 
en  1786.  Des  tumulus,  datant  des  Hallstatt-La-Tène,  disent  cependant  une  origine  éloignée.  Schir- 
rhein est  aujourd'hui  l'un  des  centres  les  plus  actifs  de  la  culture  du  houblon. 

223  Schnersheim.  Canton  de  Truchtersheim,  459  habitants.  D'azur  à  deux  fasces  ondées  d'or. 

Le  couvent  de  Sindeisberg  et  l'abbaye  de  Moyenmoutier  furent  des  premiers  possesseurs  de  Sne- 
rinesheim.  L'évêque  de  Strasbourg,  Jean  de  Dierpheim,  fit  entourer  la  ville  de  remparts  en  1306. 
Puis,  Schnersheim  fut  en  la  possession  des  Geroldseck  et  des  Greiffenstein  pendant  tout  le  XIV*  siè- 
cle. Au  XVII®  siècle  Schnersheim  porte  le  titre  de  chevaleresque  ;  le  lieutenant-colonel  de  Wenk- 
kenstern  en  est  maître,  puis  le  baron  deHennequin  qui  vendit  le  village  à  l'abbaye  de  Moyenmou- 
tier, en  1662  :  à  huit  siècles  de  distance  l'abbaye  recouvre  ses  terres. 

224  Schweighausen.  Canton  de  Haguenau,  1.889  habtiants.  De  sinople  à  une  tour  d'or,  maçonnée 
de  sable. 

SUETCHUSA,  puis  SUECHUSEN  (IX^-X*  siècles),  appartint  à  Adélaïde,  épouse  de  l'Empereur 
Otto  \".  A  la  mort  de  l'Impératrice,  Schweighausen  devient  propriété  du  Comte  Eberhard  von  Nellen- 
bourg.  La  ville  passa  ensuite  aux  Lichtenberg,  aux  Zweibuchen  Bitsch,  aux  Leiningen  Westerburg 
'  qui  la  vendirent  7.000  florins  aux  Comtes  de  Palatinat-Birckenfeld.  Les  Wurmser  en  étaient  les  der- 
niers maîtres  lorsque  les  Suédois  la  détruisirent.  Schweighausen,  reconstruite  en  1666,  fut  le  siège 
de  la  bataille  franco-autrichienne  de  1744.  Que  d'événements  a  vus  le  confluent  de  la  Zinsel  et  de 
la  Moder  I 

225  Schweinheim.  Canton  de  Marmoutier,  727  habitants.  D'azur  à  trois  haches  d'armes  d'or  posées 
deux  et  un. 

Schweinheim  (anciennement  SUENHEIM-VIII®  siècle)  eut  une  destinée  aussi  mouvementée  que 
Schweighausen.  Les  moines  de  Marmoutier,  les  seigneurs  de  Ochsenstein,  les  moines  de  W\\s- 
perg,  les  Landberg,  les  Holzapfel  von  Herscheim  ;  puis  les  Wangen,  les  Falkenhayn  qui  vendirent, 
en  1751,  le  village  aux  comtes  de  Waldner.  Et  les  évêques  de  Strasbourg  qui  veillaient  en  devinrent 
par  voie  d'échange,  les  propriétaires  tardifs  :  c'était  vingt  ans  avant  la  Révolution  de  1789. 
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SANKA     EST    LE     PREMIER     CAFE     FRANÇAIS     QUI     A     ÉTÉ     DECAFEINE     A     9  8*/. 


Description  des  Blasons  N°'  226  à  234 

226  Sélestat.  Chef-lieu  d'arrondissement,  10.959  habitants.  D'argent,  au  lion  couronné  de  gueules. 
Les  origines  de  Sélestat  sont  légendaires.  Ne  serait-ce  pas  des  huttes  de  pêcheurs,  à  l'époque  gallo- 
romaine?  Toujours  est-il  que  Charlemagne  y  avait  un  château  où  il  vint  plusieurs  fois  passer  la 
Noël.  Frédéric  II  de  Hohenstaufen  fit  entourer  Sélestat  de  murs  par  Wolflin  de  Haguenau  et  y  régla 
l'administration.  Le  prévôt  Pierre  y  créa  une  académie  fort  réputée  pendant  le  moyen  âge.  Bien  que 
la  grande  révolte  des  Paysans  soit  partie  de  Sélestat,  que  les  guerres  de  religion  y  aient  sévi  avec 
âpreté,  que  la  guerre  de  Trente  Ans  s'y  soit  montrée  cruelle,  que  famines  et  épidémies  aient  décimé 
la  population,  que  Louvois  y  ait  démoli  les  bastions  reconstruits  en  1675  par  Vauban,  Sélestat  con- 
serve encore  de  remarquables  monuments  historiques.  Ainsi,  la  maison  Ziegler,  le  marché  aux 
Pots,  la  cathédrale  Saint-Georges,  l'arsenal  Sainte-Barbe.  Et  le  château  de  Haut-Kônigsbourg  y 
dresse,  aux  environs,  ses  majestueuses  ruines. 

227  Seitz.  Chef-lieu  de  canton,  1.822  habitants.  D'argentà  lafasce  d'azur  surmontée  d'un  portail  accom- 
pagné de  deux  tours  de  gueules. 

C'est  une  ancienne  colonie  romaine  au  confluent  duSeItzbach  et  du  Rhin  (SALETIO,  devenu  SA- 
LISO,  puis  SALOiSSA).  Douaire  de  l'Impératrice  Adélaïde,  comme  Schweighausen,  sous  le  nom 
de  Salise,  celle-ci  y  construisit  une  abbaye.  SeItz  devint  sous  les  Lichtenberg  une  imposante  forte- 
resse que  les  Allemands  détruisirent  en  1694.  Non  loin  de  sa  très  ancienne  église  ogivale,  en  grès 
rouge  des  Vosges,  se  tint  une  conférence  historique  du  15  mai  au  6  juillet  1798,  entre  plénipoten- 
tiaires français  et  autrichiens,  au  sujet  de  la  destruction  de  l'emblème  consulaire  français  à  Vienne. 
Ce  consul,  Bernadette,  commença  ainsi  sa  fameuse  carrière  historique. 

228  Sessenheim.    Canton  de  Bischwiller,  1.015  habitants.  De  sinople  à  trois  cygnes  d'argent  becqués 

et  membres  de  sable. 

La  vieille  cité,  fondée  près  de  l'abbaye  de  Schwarzach,  fut  détruite  lors  de  la  guerre  de  Trente  Ans 
et  ses  habitants  durent  se  réfugier  dans  les  îles  du  Rhin.  Mais  si  Sessenheim  est  entrée  dans  l'his- 
toire, c'est  au  grand  Goethe  qu'on  le  doit  :  là,  vivait  Frédérique,  la  fille  du  pasteur  Brion,  qu'aima 
l'auteur  d'«  Hermann  et  Dorothée  »  pendant  son  séjour  à  l'Université  de  Strasbourg  en  1771.  Que 
de  belles  pages  des  mémoires,  où  sont  chantés  Sessenheim  et  sa  belle  église  du  XIV*  siècle,  et 
les  bords  du  Rhin  ! 

229  Siltzheim.  Canton  de  Saar-Union,  458  habitants.  Tiercé  en  pal  de  gueules  d'or  et  d'azur. 

Bien  que  sous  la  tutelle  de  l'abbaye  de  Herbitzheim,  pendant  le  moyen  âge  (sous  le  nom  de  SIDE 
LINESDORF),  Siltzheim  a  une  église  toute  récente  (1852). 

230  .  Souffelweyersheim.    Canton  de  Schiltigheim,  1.624  habitants.    D'azur  à  un  Saint  Georges  en 

forme  de  cavalier  terrassant  un  dragon,  le  tout  d'or. 

Dans  une  charmante  situation,  sur  une  petite  éminence,  tout  près  de  la  Souffel,  Souffelweyersheim 
dut  attendre  jusqu'au  XIX®  siècle  pour  souffrir  de  la  guerre  :  le  28  juin  1815  les  Alliés  y  allumèrent 
un  incendie  qui  ne  laissa  pas  une  seule  maison  debout. 

231  Soufflenheim.  Canton  de  Bischwiller,  3.291  habitants.  D'azur  à  un  cavalier  armé  tenant  de  sa 
main  dextre  une  lance  et  posant  sa  sénestre  sur  son  épée,  le  tout  d'or. 

Ancienne  possession  du  Comte  Rainald  von  Lutzelbourg  et  du  couvent  de  Neubourg,  devint  en 
1648,  village  royal  français.  En  1774,  au  milieu  des  bois  épais  qui  l'entourent.  Français  et  Autrichiens 
s'y  livrèrent  de  nombreux  combats  où  s'illustra  le  maréchal  de  Belle-lsle.  Soufflenheim  renferme 
de  nombreux  souvenirs  archéologiques. 

232  SouItz-les-Bains.  Canton  de  Molsheim,  600  habitants.  D'argent  à  la  bande  de  gueules  accom- 
pagnée de  six  oiseaux  d'or,  trois  à  dextre  et  trois  à  sénestre. 

Ses  lettres  de  créance  sont  dans  le  Testament  de  Sainte  Odile  qui  donnait  l'abbaye  de  Bats-Mou- 
tier  à  Strasbourg.  Lors  du  siège  de  Strasbourg,  du  7  au  16  août  1815,  Souitz  fut  le  quartier  général 
de  la  Princesse  de  Hohenzollern.  C'est  des  trois  carrières  de  Souitz  que  Vauban  fit  extraire  les 
pierres  qui  servirent  à  la  construction  de  la  citadelle  de  Strasbourg. 

233  SouItz-sous-Forêts.  Chef-lieu  de  canton,  1.589  habitants.  D'or  à  la  croix  d'azur  cantonnée  de 
quatre  aiglons  essorant  de  sable. 

Louis  de  Bavière  l'éleva  au  rang  de  ville  en  1346  ;  SouItz-sous-Forêts  eut  alors  les  mêmes  droits 
.que   Haguenau.  Elle  redevint  plus  tard  un  simple  village.    Un  filon   de  charbon   y  fut  exploité 
au  XVIII®  siècle,  et  aujourd'hui  c'est  un  centre  industriel  important,  siège  de  l'administration  des 
puits  de  pétrole  et  mines  d'asphalte  de  Pechelbronn. 

234  Sparsbach.  Canton  de  la  Petite-Pierre,  223  habitants.  De  gueules  au  croissant  d'argent  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

Sur  les  bords  du  Meisenbach,  un  admirable  village  agricole  en  pleines  Vosges,  dans  un  site  ma- 
gnifique de  montagnes  ou  de  forêts.  Les  Seigneurs  d'Oberbronn  et  de  Lichtenberg  en  furent  jadis 
les  maîtres,  jusqu'à  1778  ou  Sparsbach  appartint  en  partie  à  l'abbaye  de  Neuwiller.  On  trouve  en- 
core des  vestiges  d'anciennes  colonies  celto-romaines  :, tout  un  passé  est  enseveli  dans  la  mon- 
tagne. 
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Description  des  Blasons  N°^  235  à  240 

235  Steige.  Canton  de  Ville,  666  habitants.  D'argent  à  une  croix  de  sable,  cantonnée  de  quatre  mollettes 
du  même. 

On  ne  le  voit  apparaître  dans  les  archives  qu'à  la  fin  du  Xlll«  siècle.  Il  appartenait  à  la  seigneurie 
autrichienne  de  Weilerthal  (Val-de-Villé).  Mais  des  restes  de  fonts  baptismaux  romains  permet- 
tent de  supposer  de  lointaines  origines.  Steige  est  construit  en  longueur,  non  loin  du  Giessen. 

236  Stîll.  Canton  de  Molsheim,  1.193  habitants.  D'azur  à  un  Saint  Laurent  vêtu  pontificalement,  tenant 
de  sa  main  dextre  levée  un  gril  ayant  sa  sénestre  appuyée  sur  son  estomac,  le  tout  d'or. 

Du  nom  même  de  la  rivière  qui  l'arrose,  —  la  «tranquille  ».  —  Son  ancien  château,  tour  à  tour  pro- 
priété des  seigneurs  de  Strasbourg,  des  comtes  de  Palatinat,  fut  vendu  en  1785  au  Strasbourgeois 
Yacoud  ;  aujourd'hui  c'est  dans  un  château  récent  (XIX*)  que  sont  installées  les  religieuses. 

237  Stotzheim.  Canton  de  Barr,  1.061  habitants.  D'argent  à  un  tronc  d'arbre  au  naturel. 

Quand  le  village  était  au  VIII*  propriété  de  l'abbaye  de  Wissembourg,  il  changea  plusieurs  fois  de 
nom  :  STOZZESWILARE,  STOZZESUVILA,  STOTESHEIM  et  STOTZEN.  De  nombreux  couvents 
et  abbayes  en  furent  maîtres,  jusqu'à  1314  où  Stotzheim  devint  propriété  de  l'évêché  de  Strasbourg. 
De  ce  passé  monastique  il  ne  reste  qu'une  assez  belle  église  du  XVIII*  siècle  (1766)  ;  Stotzheim, 
près  de  la  vallée  pittoresque  de  l'Andlau  est  un  village  agricole  et  paisible. 

238  Strasbourg.  Chef-lieu  de  département,  181,465  habitants.  D'argent  à  la  bande  de  gueules. 

(STRATIBURGO  ;  STRATEBURGUM  ;  STRAZZEBURG.)  Les  premiers  mots  écrits  en  langue 
française,  nous  les  trouvons  dans  les  fameux  «  Serments  de  Strasbourg  »  (842)  où  Charles-le-Chauve 
etrLouis-le-Germaniquese  jurent  assistance  mutuelle  «  pour  l'amour  de  Dieu  et  du  peuple  chrétien». 
Mais  bien  avant  d'être  entre  les  mains  des  Francs  et  des  Tudesques,  Strasbourg  avait  été  colonie 
celtique,  puis  possession  germanique  et,  sous  le  nom  d'ARGENTORATUM,  station  militaire  des 
Romains.  Ville  libre  d'Empire  et  siège  d'un  évêché  puissant  dont  la  juridiction  s'étendait  à  nombre 
de  villes  et  de  villages  que  nous  avons  nommés.  Le  traité  de  Ryswick  (1681)  donne  Strasbourg  à 
la  France,  qui  le  garda  jusqu'en  1871,  pour  le  retrouver  en  1919  par  le  traité  de  Versailles.  Illustre 
passé  que  symbolise  l'admirable  cathédrale  dont  lésa  sises  remontent  au  début  du  XI*  siècle,  et 
qui  est  un  des  plus  beaux  chefs-d'œuvre  de  gothique  flamboyant  :  son  horloge  monumentale  est 
encore  admirée  pour  sa  perfection. 

Strasbourg  apparaît  bien  comme  une  ville  capitale,  tant  par  sa  richesse  monumentale  que  par  sa 
situation  industrielle  et  commerciale  aux  avant-postes  de  la  France  vers  l'Est.  Porte  sublime  de  la 
terre  française,  joyau  de  l'Alsace,  Strasbourg  a  été  mêlée  à  toutes  les  luttes  du  passé  comme  elle 
semble  devoir  commander  aux  destins  à  venir. 

239  Stutzheim.  Canton  de  Truchtersheim,  280  habitants.  D'azur  à  un  Saint  Pierre,  avec  sa  clef  et  un 
Saint  Paul  avec  son  épée,  le  tout  d'or. 

Comme  Stotzheim,  Stutzheim  appartint  successivement  à  diverses  abbayes  (sous  les  noms  de 
STUCESHEIM  et  de  STITTERESHEIM,  XII*  siècle).  Les  Reichenberg,  seigneurs  du  lieu  au  XIII*  siècle, 
la  vendirent  à  un  bourgeois  de  Strasbourg.  Au  XV*,  Stutzheim  passe  au  comte  de  la  Marche  de 
Bade,  puis  au  XVII*,  aux  seigneurs  d'Ulm  qui  le  vendirent  en  1725  aux  Flachtiander.  La  Souffel 
arrose  ce  village  dont  la  possession  fut  si  variée. 

240  Sundhouse.  Canton  de  Marckolsheim,  1.063  habitants.  D'or  à  un  cerf  passant  de  gueules. 

Les  cartulaires  mentionnent  Sundhouse,  dès  le  début  du  VIII*  siècle.  Jusqu'au  XVII*,  il  appartint 
à  la  famille  des  Landsberg  ;  mais  lors  de  la  rébellion  de  Frédéric  de  Landsberg,  le  duc  de  Wurtem- 
berg l'alloua  aux  Wurmser  de  Vendenheim.  Village  de  plaine,  il  a  l'air  de  grouper  ses  maisons  autour 
de  l'église,  construite  entre  1821  et  1826. 
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